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ERRATUM

Veuillez noter qu'aux pages 6 et 7 du present volume,
une erreur s'est glissee; Ies noms des epouses de M. MoYse
Beaulieu ont ete inverses par contre les photos sont dans Ie
bon ordre. Vous allriez dii lire comme Ire epouse Elisabeth
Tellier et Ze epouse Genevieve Desrosiers.

NOlls VOllS remen;ions de votre comprehension,

Therese Beaulieu, editrice.
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COUVERTVRE: photographie qui represente le village de St-Damien prise en
1922, probablement un bel apres-midi d'automne. Le photographe s'etait poste au
sud du village en surplombant la riviere Matambin et dans I'axe de la rue principale.
Adroite, on remarque Ie moulin ascie et la maison de Jean-Baptiste Denommee
bil.tis en 1850. Pres du pont, la cn~merie Grenache et la forge de Joseph Comtois
qui la voisine. Agauche du pont qui enj"ambe la riviere, 1a premiere maison de
Dosithee Denommee. A l'arriere plan, on voit Ie clocher de l'egLse et plus haut,
la montagne qui esr deboisee. C'est pour ainsi dire la rue principale de St-Damien
vue avol d'oiseau.
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Ames enfants : Philippe, Pierre, Alain, Diane et Luc
A la mimoire de mon mari Maurice







SPU'lOi,~6e Sawt-(flr~Me fRod.rW.Ju~~

960, Notre-Dame, Saint-Alphonse Rodriguez, Que. JOK lWO

Telephone: 883-2954

St-AIphonse-Rodriguez, fevrier 1994

A lafamille de Maurice Beaulieu

a/s de son epouse Therese,

Pour commemorer Ie souvenir et lapatiente recherche de Maurice

Beaulieu, son epowe et ses enfants ont voulu me/tre une demiere main

ases nombreux papiers sur la paroisse St-Damien, sa paroisse natale,

pour nous presenter ce livre qu'il aurait voulu produire avec tant
d'amour.

Comme ce doit etre agriable pour un natifd'une paroisse defa ire
de la recherche sur ses ancetres ... non seulement la Famille Beaulieu,

mais aussi tous ces vaillants difricheurs du debut qui ont travail/es

d'arrache-piedpourfaire que la paroisse St-Damien devienne un lieu

ou ilfait bon vivre et qui est devenue un si beau coin de villegiature de

la region De Lanaudiere.

Et c'etait surement intiressant pour lui, a travers toute sa re­

cherche, de retrouver les premiers Beaulieu Ii St-Damien et peut-etre

pouvoirfaire une partie de I'arbre genealogique.

Tout ce travail achami, now Ie devons aMaurice Beaulieu et sa

fam£lle a voulu Ii titreposthume lui rendre un demier hommage et now

laisser un demier souvenir de lui.



Amon arrivee a la cure de St-Damien en 1984, if etait deja au

travail. Et il aimait, a chacune de nos rencontres, me parler de ses

recherches, de ses trouvailles qui faisait a cette epoque un volumineux

dossier. Son questionnement etait alors comment iffirait pour arriver

a produire ce livre « si inttressant », disait-if... mais Ie CCEur flancha

avant qu'il aitpu realiser son reve.

Avec tout ce bagage, c'est ce a quoi son epouse et ses enfants se sont

attaques. Certes non sans diJficultes rencontrees en cours de route parce

quefaire de la recherche est une chose et ecrire est autre chose.

Avec la sortie de ce livre sur la paroisse St-Damien,je veux unir

ma voix a tous ceux qui Ie liront pour venirfeliciter et remercier Mme

Therese Denommee-Beaulieu, ses enfants, pour leur travail tenace et

beaucoup d'heures passees avec amour en souvenir de Maurice et pour

laisser tout cela a la posttrite.

Souvenir reconnaissant a la ftmi/le Beaulieu que favais deja
connu a St-Gabriel-de-Brandon en 1982 et pour laquelle fai une

grande admiration. C'est pour cela que /ai joyeusement acceptt de

produire ce petit mot.

En toute amitit,

Fran{ois Harnois, pretre

cure a St-Damien 1984 -1991



CORPORATION
MUNICIPALE DE

LA PAROISSE DE
ST-DAMIEN

BUREAU DU
SECRETAIRE-TRESORIER
ST-DAMI EN-DE-BAANDON
CTE BERTHIER

Mars 1987

Residants de Saint-Damien-de-Brandon

Saint-Damien (Quebec)

Chen concitoyens!

Ie profite de l'occasion qui m 'est offerte pourftliciter chaleureuse­

ment M. Maurice Beaulieu qui s'affaire actuellement Ii la redaction d'un
livre sur Saint-Damien et ses environs.

II nefait l'ombre d'un doute que ce livre, uneJois termini, saura

captiver l'interet des jeunes et des moins Jeunes de la belle region de

Saint-Damien. Fruit d'innombrables recherches et d'un travail colos­

sal, Monsieur Beaulieu a su, par les nombreux temoignages et recits qu'il

a recueillis, relater de fafon passionnante les debuts de la colonisation

dans la region de Saint-Damien.

finvite done toutes les personnes interessees Ii decouvrir l'evolution

de notre municipalite Ii se procurer Ie livre de Monsieur Beaulieu qui

devrait paraitre sous peu.

Bonne lecture.'

Le maire de Saint-Damien

Guy Baril



Le depute de Berthier
Adjoint parlementaire au
Ministre de l'Agriculture,
des Pecheries et de l'Alimentation

Citoyens et citoyennes de Saint-Damien-de-Brandon

Ie suis tres heureux de prendre part acette publica60n qui traite
de la municipalitede Saint-Damien.

Ce livre est une excellente idee car il permet de ftire connaltre
thistoire de Saint-Damien. Ce livre est uneftfon de rendre hommage

aux pionniers de cette belle localite du comte de Berthier.

Ie tiens ajeliciter madame Therese Beaulieu, qui grace asa deter­

mination et son amour pour rhistoire, a permis que cette publication
devienne une rialiti.

Ie souhaite tout Ie succes possible acette publication.

Albert Houde, m.a.n.

Depute du comte de Berthier

Adjoint parlementaire au ministre de l'Agriculture,

des Pecheries et de l'Alimentation



Apropos de mon pere

l!Y a plus de douze am, mon frere Philippe proposa a mon pere,
apres son tragique accident de 1979, f'idee de rMiger un livre sur ses

realisations: son autobiographie. Mon pere ne put se resigner a .realiser

un te/ proje!. Cependant, Ie sachant tris attache it St-Damien, sa

paroisse natale, Philippe lui suggera simplement de remonter Ie temps

et de retracer les souvenirs qui ont marque f'histoire de atte loca/ite.

Cette jois-ci if reagit tout autrement,. une veritable passion pour

/'ecriture /'habita peu a peu. Seul Philippe, taine de lajami//e, pouvait
Ie convaincre de se lancer dans une telle aventure.

Sans aucune experience, il s'improvisa recherchiste, interviewer,

archiviste, historien et ecrivain afin de mener it bien son ambitieux

proje!. Toujours inspire par son incroyable determination, on Ie vit

bientot sOltS des centaines de pages. De retour it la maison la fin de
semaine lorsquej'etais aux etudes,je retrouvais monpere entouredepiles

de feuilles manuscrites a peine lisibles.

Soulignons qu'i/puisa de nombreux Temeignements lors de rencon­
tres ripetees avec des historiens de la Societe de Genealogie de Lanau­

dihe ajoliette. IIparticipa egalement au lancement de nombreux livres

de paroisse, ce qui Ie stimula beaucoup. je m 'en voudrais de passer sous
silence les bom consei/s de monsieur /'abbi Franfois Lanoue qui lui

communiqua Ie gout d'ecrire f'histoire de sa paroisse.
Au-de/a de la valeur historique de ce livre, pour les membres de ma

lami/le iI represente toute la tenaciti et la determination que mon pere

a du diployer pour sa realisation. « Son livre» est Ie couronnement de

ses 1forts et Ie fruit d'une aventure extraordinaire.

Luc Beaulieu



Apropos de rna mere

Suite au deces de mon pere, Maurice Beaulieu, en 1988, ma mere

coauteur du present ouvrage surmonta d'abord l'absence de son ipoux

dans sa vie de taus les jours. Elle dut igalementfai re l'inventaire de taus

ses papiers et ses documents constituant Ie patrimoinefamilial.
Elle ne rialisa que plus tard toute la dimension qu 'allait prendre

la derniere entreprise de Maurice, qui visaitafiger surpapier unepartie

de l'histoire de St-Damien et de ses residants. Une eeuvre de si grande

ampleur ne pouvait, aux yeux de Therese, demeurer inachevie.

Jimagine facilement qu'au fur et amesure de la lecture des diffi­

rents ricits recuei/lispar man pere, ma mere a vujaillir en e/le sespropres
images de St-Damien.

Ses premiers itis chauds et ensoleillis au bard du lac Corbeau, les

baignades familiales, les promenades en chaloupe... Puis cefut Ie pre­
mier travail, Ie mesurage du bois au moulin ascie paterne! de Dosithee

Dinommie... Ce fut aussi la rencontre avec Maurice au magasin

gineral de tante Alexina Beauparlant.
Que/Ie plus belle fafon de timoigner sa gratitude et son amour a

Maurice que de partager sans compromis ce beau mais exigeant proje!.

Aufil des mois consacris acette laborieuse tache, ma mere afait preuve
d'un enthousiasme renouveli et d'une passion qui imergeait tout droit

du ceeur.

Elle afait sien ce projet et I'a meni aterme malgri tout I'inconnu

de cette demarche et les imprevus qui se sontprisentes.

Bravo maman et merci.

Je t'admire

Alain Beaulieu



Un de mes vreux se realise

St-Damien-de-Brandon, village pittoresque au paysage diversi-

fie, a vu s'ipanouir de nombreusesfamilIes au cours de son diveloppe­

ment. Comme d'autres villages du Quibec, St-Damien a connu fexode

de sesjeunes qui allerent construire les villes. Lesfamilies Dinommie et

Beaulieu n'echapperent pas a ce phinomene. Malgre cette mobilite,

beaucoup de gens conservent un attachement profond au village qui les

a vus grandir. e'est Ie cas de Therese Dinommee et de Maurice Beaulieu,
coauteurs de ce volume, qui itaient tout designes pour raconter leurs

souvenirs et rendre compte de leurs recherches sur fhistoire de St-Damien.

Mes parents rendent ici un vibrant hommage aSt-Damien. Leurs

nombreuses recherches et compilations nous divoilent un rej!etpalpable

du passi, sans emphase, dans un style simple qui les caracterise. Ce

travail si evocateur les a rapprochis de leurs racines et laisse it leurs

descendants, dont je suis, des connaissances inestimables sur leurs

ongmes.

Ie me rijouis specialement de la parution de ce livre car £I ripond
it un de mes vceux les plus chers,faire connaitre lesfaits et les anecdotes

qui ont marque thistoire des bdtisseurs de St-Damien.

Philippe Beauheu
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Avant-propos

Les pionniers d'antan, ces hommes et ces femmes qui n'ecou­
terent que leur courage pour fac;:onner Ie visage de cette terre
hospitaliere, meritent toute notre admiration. C'est aeux que nous
devons ce riche patrimoine, ces faits vecus et ces recits palpitants.
Les families dont il est question dans ce bouquin, ainsi que toutes
les autres, sont Ie reflet fidele de toute une epoque de batisseurs
qui travailierent ala sueur de leur front pour acquerir leur lettre de
noblesse.

Comment passer sous silence la contribution remarquable de
tous ceux et celies qui, par leurs photos et leurs recits captivants,
nous ont permis de revivre une epoque exaltante de la petite
histoire de St-Damien.

J'ai voulu rendre hommage amon epoux en publiant, avec Ie
concours des membres de ma familie, toutes les informations et
tous les ecrits qu'il avait si vailiamment recueiliis.

C'est avec un brin de fierte que je vous offre donc ces Pages
d'histoire de St-Damien-de-Brandon. J'espere que vous aurez autant
de plaisir ales Lre que j'ai eprouve de satisfaction a vous les
presenter.

Therese Beaulieu



8t-Damien, patron de notre
•parolsse

Damien, issu d'une famille noble, vit Ie jour dans la ville d'Eges,

en Arabie, au II? siecle. Frere de Come, il s'adonna comme lui al'itude
de la midecine) et tous deux se livrerent a fexercice de leurs fonctions

avec un art consomme. Leur science, aidee sans doute par la puissance

dEn-Haut) guerissait meme les incurables. Aussi sont-ils honoris au­

jourd'hui comme les patrons des midecins.

Chretiens des plus ardents, ils ne craignent pas de faire connaitre

leurJoi aceux qui les entouraient. Lysias, alors prifet, sous les empereurs
Diocletien et Maximien, mis au courant de leur vie chritienne, les

somma de comparaitre devant lui et de se prononcer ouvertement pour

ou contre Ie christianisme.

Loin de trembler devant les persecuteurs de leur religion, Come et

Damien se declarerent chretiens, et precherent la nicessitt de laJoi dans

l'ceuvre du salut. Sommes d'adorer les faux dieux) ils risisterent aux

ordres de Lysias, malgre des soujfrances et la mort meme dont on les

menarait. Lysias renouvela ses injonctions et ses menaces) mats sansplus



de sueets. On lia alon les pieds et les mains des deux victimes et on les

soumit ades tortures inouies.

Precipitis aufOnd de la mer, ils en sortent indemnes. Accuses alors

de sortilege et de magie, on les Jette au feu. Comme les trois enfants de

lafOurnaise, Ie feu s'ecarte d'eux et les laisse sains et saufl. Mais toutes

ces tentatives et nombre d'autres, toutes plus cruelles les unes que les

autres, ne parviennent pas aebranler la fOi chritienne des deux freres.

On les frappe alors acoup de hache. Le Christ leur accorde cette fOis la

palme du martyre. C'i/ait en 303. On celebre leurfite Ie 27 septembre.

Le pape Felix IV (526-530) erigea a Rome une eglt"se en leur

honneur. Une autre leurfut dediee aParis au XIIY siecle, au coin des

rues de la Harpe et de I'Ecole-de-Medecine, mais dIe fut detruite en

1834. Au xr siecle, onfOnda rOrdTe de St-Cosme-et-de-St-Damien
dans Ie but de proteger les peler-ins qui se dirigeaient vers la Palestine.

Le XlIY sihle connut aussi la confrerie de St-Cosme vouee a
l'enseignement de la medecine. Saint-Cosme et Saint-Damien sont

invoques au canon de la messe et dans les Litanies des Saints.

Ref. Encyclopedie GROLIER, tome 3,1952
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Proclamation de la paroisse de St-Damien-de-Brandon

~i«izcll,e t)fficiclle de One)lec
PUDLmE PAl{. AUTom'rE.

QUEBEC OFFICIAL GAZETTE
PUBLISllED IlY AurrrORITY.

PROVINCE DE QUEBEC,

QLJl:ORC, SAMEOl, IU S,;I'TENOIiE IS70,

Pl\OVINCE OF QUEBEC.

(jUEfJEC, 6ATUHUA Y. 10L~ SEPTEMOEH, "70,

Gravure provenant de fa Gazette officielle de C1,Jebec,
vol. II, no. 36, 10 sept. 1870
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Le texte suivant de la proclamation de la paroisse de St-Damien­
de-Brandon est extrait de la Gazette c1ficielle de Quebec, volume II,
numero 36, du 10 septembre 1870, pages 1840 et 1841.

Proclamation

Gedeon Ouimet, procureur general

A ttendu que Charles-Alexandre Terroux,Jean-Adolphe Gravel, Pierre

Lamothe, Louis-WilfridMarchandet Lionard-Ovide Hetu, ecuyers, ont eN

dument nommes commissaires pour les fins du chapitre dix-huit des Statuts

Refo71dus pour Ie Bas-Canadapar les autoriNs ecclesiastiques : et attendu que
les dits]ean-Adolphe Gravel, Pierre Lamothe, et Louis-Wilfrid Marchand,

trois des dits Commissaires, ont, en leur qualiN de Commissaires comme
susdit, par et en vertu des dispositions contenues dans Ie dit acte, fait un
rapport de leur opinion au Lieutenant-Gouverneur de Notre Province de
Quebec, accompagne d'un proces-verbal de leurs procedes, par lequel ils
decrivent et declarent les limites et bomes qu'ils croient Ie plus expedient
d'assigner it la paroisse de Saint-Damien, dans Ie dit diocese cathol£que

romain de Montreal, comme suit, savoir: laparoisse de Saint-Damien, situee

dans Ie comN de Berthier, dans Ie district de Richelieu, ayant une etendue
d'environ huit mdles de front sur environ six mdles de prifondeur, et sera

composee de la plus grande partie des six demiers rangs du township de
Brandon, et des dixieme, onzieme, douzieme, treizieme et quatonieme lots

du septieme rang du dit township, et sera bornee : premierement, au nord,
partie par Ie township de ]oliette, et partie par les terres de la Couronne :

deuxiemement, atest et au nord-estpartie par Ie township de Petersborough
et partie par les terres de la Couromze; troisiemement. au sud et au sud-est

partie par les concessions de St-Jean et St-Augustin de la seigneurie de
Lanaudiere, excluses, partie par les lots netifet huit du septieme rang du dit

township, exclus, partie par les lots dix, onze, douze, treize et quatorze du
sixieme rang, exclus, et partie par les lots quinze, seize, dix-sept, dix-huit,
dix-nezif, vingt, vingt-et-un et vingt-deux du huitieme rang du dit towns­

hip, exclus, de sorte que la partie du neuvieme rang du dit township qui sera

renftrmee dans les limites de la dite paroisse, se continuera du cote ouest, au
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de/a du chemin du Gouvernementjusqu'a et y compris Ie lot actuellement

occupepar PielTe Mondor; quatriemement, eJ~fin, it fouest par la seigneurie

Ramezay.

A ces causes, NolLS avons confirmi, etabfi et reconnu et par les presentes,

confirmons, itabfissons et reconnaissons les dites limites et bornes comme

devant itre et demeurer celles de la dite paroisse de Saint-Damien; Et Nous

avons ordonni et declare, et par les presentes nous ordonnons et deefarons que

la dite paroisse de Saint-Damien sera uneparoisse pour toutes.fins civiles, en

conformite des dispositions du susdit acte; De toute ce que dessus tous Nos

Feaux Sujets, et tous autres que les presentes poulTont concerner, sont requis

de prendre connaissance et de se conduire en consequence.

En Foi de Quoi, Nous avonsfait rendre Nos prisentes Lettres Patentes,

et a iceffes fait apposer Ie Grand Sceau de Notre dite Province de Quebec:

temoin, Notre Tres-Fidefe et Bien-Aime f'Honorable Sir Narcisse-Fortunat

Beffeau, Chevalier, Lieutenant-Gouverneur de Notre dite Province de Qui­

bec, ANotre Hotel du Gouvernement, en Notre Cite de Quebec, dans Notre

dite Province de Quebec, ce sixiemejour de septembre, dans f'annie de Notre

Seigneur, mil huit cent soixante-et-dix, et de Notre Regie la trente-qua­
trieme.

Par ordre,

PIERRE ].0. CHAUVEAU,

Secreta ire
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Situation geographique

Au cocur de la belle region de Lanaudiere, St-DamLen es t situe
i pres de 50 kilometres au nord de Joliette et presente une super­
flcie de 270 krn2

.

La paroisse de St-Damien-de-Brandon a ete constituee en
1870. Cette municipalite qui occupait autrefois une partie du
canton de Brandon, une partie du canton de Gauthier et une partie
du canton de ]oliette, regroupe aujourd'hui : une partie du canton
de Joliette, une partie du canton de Gauthier et la paroisse de
St-Damien au complet.

St-Damien est borne au nord par St-Zenon, au sud par
St-Jean-de-Matha et St-Gabriel, a l'est par St-Charles-de­
Mandeville et les TNO (territoires non organises) et flOalement a
l'ouest par Ste-Emelie-de-l'Energie et St-Jean-de-Matha.

Faisant autrefois partie du comte municipal de Berthier,
St-Damien s'integre aujourd'hui au terri toire de la municipalite
regionale de comte de la Matawinie.
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Les Damiennois et les Damiennoises ont de quoi etre fiers de
leur beau coin de pays OU lacs et rivieres se detachent dans un relief
montagneux.

Nos lacs

lci, aSt-Damien, les Laurentides regorgent de tres beaux lacs.
Tant6t isoles ou relies par leurs decharges, ces lacs sont alimentes
par les eaux de pluie ou l'eau de source devalant les pentes.

On denombre sur Ie territoire de St-Damien environ cent
vingt-sept (127) lacs. Parmi cette centaine de lacs, je ne vous citerai
que les plus connus : les lacs Corbeau, Matambin, Qyesnel,
Lafreniere, a la Truite, Lachance, Boucher, Mondor, Ste-Rose,
Blanc, Gauthier, Migue, Desroches, Comtois, en Cceur, Blondin,
du Bouleau, Brien, des Bourque, Grenache, Ida, Marie, Celender,
Clair, Croche, ala Croix, Caribou, Anne, Bidou, Petit lac Bidou,
Edouard, England, Creux, la Crasse, Rond, Pauvre, Perdu, aux
Sangsues, Sapin, Neptune, Nimbus, Petit lac a l'Ours, Parent,



Pierre, Pilon, Poisson, a la Raquette, Wa, Uranus, de rEnvol,
Francis,Jacques,]onc, Mars, Martial, Cirrus, Cochon, des Cedres,
Petit lac des Cedres, Apha, Barre, du Baume, Beta, Cedras, Petit
lac Cedras, Cumulus, Dalonne, Aime, Coutu, Laporte, Saturne,
Stratus, Theophile, etc.

Avec un tel nombre de lacs, les habitants et les residants
saisonniers peuvent pleinement profiter des nombreux plaisirs
nautiques.

Nos rivieres

Voici les principales rivieres qui. coulen t sur Ie terri toire de
St-Damien : Matambin, Noire, David du lac Gauthier et Masti­
gouche. A l'automne, les rivieres se parent de leurs plus beaux
ornements. Les arbres aux mille couleurs qui s'y refletent sont
reproduits sur plus d'un tableau, beaux avous en couper le souffle t

Aujourd'hui, la riviere Matambin est presque a sec en ete.
Pourtant, son debit d'eau etait assez eleve a l'epoque pour faire
fonctionner simultanement cinq moulins ascie.

PageJ d'hiJtoire de St-Damien-de-Brandon
----------

32



33

11 en va de meme pour Ia riviere Therrien (chemin Mondor)
au l'on exploitait allegrement quatre moulins. On comprendra
facilernent que Ie deboisement a contribue, au fd des annees, afaire
baisser Ie niveau de l'eau de nos rivieres, particulierement durant
la saison estivale.

Colonisation dans Brandon

Maison et batiments de Gaston Beauparlant en bordure
de la petite Matambin dam Ie ge rang (chemin Beauparlant)

Une chose est sure, nos ancetres n'avaient pas beaucoup
d'argent. Toutefois, ces pionniers etaient tout de meme heureux
parce qu'ils savaient pertinernrnent que la nature, utilisee a bon
escient, pouvait leur apporter beaucoup.



En effet, au tout debut, nos pionniers n'avaient d'autre choix
que de circuler dans des chemins ou des sen tiers impraticables. Ils
devaient en enlever les souches, labourer de la terre neuve et couper
du bois afm d'assurer la subsistance du foyer.

On constate aujourd'hui que les terres les plus productives
sont celles qui ont necessite Ie plus de lTavail de mise en culture. Il
y a cependant des exceptions. Combien de nos valeureux defri­
chems ont pu jouir du fruit de leurs travaux? Helas! bien peu. 11
fallait plus d'une generation pour mener abon port la tache ardue
qu'ils entreprenaient. Toutefois, leur dur labeur n'a pas ete inutile.
Ils ont pu ainsileguer la terre, arrosee de leurs sueurs, aleurs enfants
qui recoltent maintenant, presque sans efforts, de riches moissons.

II faut remonter, sembLe-t-il, a180 ans pour retracer l'arrivee
du premier colon dans Brandon.

En reponse arna demande sur I'origine de l'appellation« Canton
Brandon », la Commission de toponymie m'a informe que ce sont
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Le temps desjOins chez Gaston Beauparlant.
Sur la charge deJoin: Rial Fiset et Gaston maniant une fturchie deJoin.



La petite hlstoire 35

des arpenteurs anglais qui ont ainsi baptise ce canton en l'honneur
d'une ville britannique. Le canton fut proc1ame en 1827.

De toute evidence, c'est vers 1824 que St-Jose ou plutot
St-Damien a accueilii ses premiers habitants. Le premier cure
residant, arrive en 1867, y ouvrit aussitot Ie livre des registres, soit
deux ans seulement avant rerection canonique de la paroisse, Ie
28 aout 1869. Puis vinrent successivement la reconnaissance civile,
Ie 6 septembre 1870, et la creation, Ie 20 mars 1871, de la muni­
cipalite de paroisse pour les Damiennois et les Damiennoises.

En 1823, les arpenteurs Dignon et Smith arpentaient les
lignes du comte de Berthier.

En 1826, on comptait dans Brandon 30 families anglaises et
27 families fran~aises. Ces colons de langue anglaise etaient de
souche irlandaise, ecossaise ou americaine. Plusieurs d'entre eux
etaient catholiques, mais il y avait egalement des protestants.
T ou tefois, tous ces pionniers appriren t Ie fran~ais et se convertiren t
par la suite au catholicisme.

Vers 1830, les colons n'avaient qu'une seule idee en tete,
obtenir leur titre clair et avoir la paix. Le gouvernement leur
donnait des lots qui ne leur appartenaient vraiment que lorsqu'ils
avaient assez defriche pour obtenir leur lettre patente.

Aremarquer, qu'a l'epoque, i1 y avait, comme aujourd'hui, du
favoritisme : en d'autres termes, ceux qui avaient vote pour Ie parti
au pouvoir obtenaient plus facilement leur lettre patente grace a
l'aide du depute d'une part. En revanche, les personnes qui n'avaient
pas vote du bon cote voyaient leur requete re1eguee aux « ou­
bliettes >l. Evidemment, cette fikheuse situation n'alla pas sans
causer de serieux problemes aux heritiers. En effet, pour obtenir
leur fameuse lettre patente, ils devaient reprendre toutes leurs
demarches aupres du ministere des Terres et Fo[(~ts qui, avouons­
Ie, avait Ie don d'eterniser les choses!



36 Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon
-----------

En 1835, la seule route qui reliait St-Gabriel aSt-Damien
prenait plutot l'aspect d'un sentier encombre de souches et de
pierres. 11 etait preferable de se deplacer apied plutot que d'utiliser
Ie cheval.

Aux aJentours de 1840, les colons, apres avoir suffisamment
defriche, semaient des pois, des reves et du sarrasin. 11 fallait choisir
un endroit propice pour semer les pois afin qu'ils cuisent bien. Dne
fois les pois coupes a la petite faux, on les laissait secher dans Ie
champ pour ensuite les stocker dans la grange, ou dans un endroit
aciel ouvert bien nettoye. La poussiere qui pouvait s'y accumuler
etait emportee par Ie vent. Il fallait ecosser les pois al'aide d'un
fleau.

Le fleau qu'on empoigne est un instrument compose de deux
morceaux de bois relies par des lanieres de cuir. Le baton principal,
Ie manche, appele « maintien », est fait d'un bois leger Chetre ou
merisier). La partie qui frappe, communement appelee la batte, est
plus grosse, plus courte et plus lourde et faite d'erable, un bois dur
et resistant. 11 faut lier solidement les deux batons afln d'eviter que
l'un d'eux ne se decroche et ne blesse Ie voisin. Pour ce faire, on
utilise la peau d'anguille, un cuir souple de premiere qualite qui
permet taus les moulinets possibles avec Ie baton.

On utilisait egalement et avec grande prudence Ie fleau pour
battre Ie sarrasin.

Jusqu'en 1850, il fallait se rendre aBerthier pour la mouture
du sarrasin, sans quoi, il etait impossible de deguster ces bonnes
galettes de sarrasin.

C'est surtout en hiver que les colons coupaient leur bois de
chauffage et des billots qu'ils vendaient ensuite ades proprietaires
de moulin ascie. Durant plusieurs mois, la Foret resonna du fracas
sourd des arbres qui tombaient sous les coups repetes des cognees
s'acharnant sur des troncs de diverses grosseurs, ce qui donnait des
sons des plus varies.
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Tous ces bruits epars et diverswes se detachaient d'un fond
sonore ininterrompu : une rumeur ou se confondaient comman­
dements et imprecations. Ces hommes, vigoureux et durs a l'ou­
vrage, travaillaient avec opiniatrete sur un terrain tres accidente et
ne se laissaient pas abattre par les exigences et les embu<;hes du
metier.

Acette epoque, il existait un marche aSorel pour la perche de
cedre; Ie meiUeur prix qu'on pouvait en obtenir, c'etait 5 $ Ie cent,
livraison comprise. D'autres s'lnteressaient au commerce de la
potasse (cendre de bois franc), tout particulierement au merisier
ou a l'erable. On allait vendre cette potasse a Berthier pour 3 $ Ie
tonneau. Sait-on Ie prix d'une belle bille de merisier transportee a
Berthier? 2 $ l'unite.

Pour Ie transport, on s'en remettait aux beeufs. Vers 1850
toutefois, l'apparition d'un plus grand nombre de chevaux contri­
bua sensiblement al'amelioration de la quaEte de vie.

En 1854, la majorite des gens de St-Damien avait un bane a
l'eglise St-Gabriel. C'est egalement en 1854 que les colons du lac
Corbeau presenterent une demande officielle en vue d'etre annexes
a St-Jean-de-Matha. Jusque la, il etait bien evident que Ie lac
Corbeau connaissait un essor remarquable. Ces gens reclamaient
Ie village chez eux. Des rancunes subsisterent pendant plusieurs
annees ala suite de la decision, prise en 1867, d'eriger l'eglise dans
notre village actuel.

Le 12 novembre 1888, un evenement sans pareil allait boule­
verser toute la communaute : l'arrivee du chemin de fer Paci£que
Canadien a St-Gabriel. Ce dernier contribua largement a l'essor
economique de toute la region. Cette realisation est attribuable en
grande partie au depute federal de l'epoque, monsieur Cleophas
Beausoleil. Mille fois Bravo! C'est aux alentours de 1912, parallele­
ment al'avenement de l'automobile, que les routes s'ameliorerent
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et ce, grace au concours du gouvernement de Lomer Gouin, qui
fut premier ministre de 1905 a 1920 sous la banniere liberale.

Avant de clore ce chapitre, je m'en voudrais de passer sous
silence la contribution de la femme aux travaux de la terre. Elles
etaient de veritables heroines! Mes hom mages a tous les ancetres
de St-Damien.

Les rivieres Maskinonge et Matambin

Matambin vient du mot « Matomban » qui signifle : « lieu
d'ou 1'on s'embarque ou endroit d'ou 1'on part ,). 11 y a quelques
siecles deja, des comptoirs etaient etablis aMontreal, aux Trois­
Rivieres et a Qyebec ou ron troquait des marchandises aux Ame­
rindiens en echange de leurs pelleteries.

Ce n'est que vers 1800 que Louiseville devint i son tour un
centre important pour les Attikamecks de notre region. Ceux-ci,
en grand nombre, habitaient Ste-Emelie-de-I'Energie soixante­
dix ans avant sa fondation en 1870 par Ie sieur Jean-Antoine
Leprohon.

Les rivieres etaient poissonneuses et Ie gibier abondant. A
cette epoque, les peaux de castor etaient en demande, la concur­
rence battait son plein et on vendait ces peaux au plus offrant. Ces
Attikamecks partaient du lac Matambin pour descendre la riviere
du meme nom avant de faire une halte en bas du village de
St-Damien, Ii ou se trouvait 1'ancien moulin ascie de Jean-Baptiste
Denommee. Puis, ils continuaient a pagayer jusqu'au prochain
denivellement, chez Hilaire Beaulieu, pour finalement atteindre la
riviere Maskinonge par Ie lac du meme nom.

A St-Didace, dans Ie rang du portage, les Amerindiens de­
vaient effectuer des portages en raison des difficultes rencontrees.
Beaucoup plus loin, a Ste-Ursule, cette cataracte importante qu'on
appelait al'epoque« Ie big Portage» etait situee a5 milles en amont
de Louiseville. Faire du portage consiste atransporter sur terre Ie
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canoe et tout son materiellorsque les conditions de navigation d'un
cours d'eau Ie rendent impraticable.

Voici d'ail1eurs brievement 1'histoire de ces Amerindiens qui
ont foule Ie sol de St-Damien bien avant nos premiers colons. En
premier lieu, on constate la presence d'Amerindiens en Haute­
Mauricie des Ie debut duxvne siecle. Acette epoque, ils s'appelaient
Attikamiques. Ce peuple, considere tres pacifique, partageait 1'en­
semble de la region avec les Montagnais a 1'est, les Cris au nord et
les Algonquins au sud.

Vers 1670-1680, une epidemie de petite verole aneantit la
tribu des Attikamecks et les survivants furent decimes par les
Iroquois. Leur territoire fut occupe, de 1690 a 1700, par un groupe
appele « Tetes-de-Boules ». Aux dires de certains historiens, il y
aurait lieu de croire que ce groupe fut compose d'Attikamiques
ayant survecu aux tragedies, ainsi que d'autres Amerindiens no­
mades. Les habitants actuels de Weymontachie, de Manouane et
d'Obedjiwan seraient les descendants de ces « Tetes-de-Roules ».

Par ailleurs, ce n'est que depuis une quinzaine d'annees que 1'ancien
nom d'Attikamecks a ete repris par la population de la Haute­
Mauricie. Incidemment, c'est en 1906 que Ie territoire de Manouane
obtenait Ie statut de reserve (Mfaires Indiennes et du Nord Canada,
Region du Qyebec).

Pourquoi ne pas effectuer ensemble Ie voyage acontre-courant?
La riviere Maskinonge constituait a l'epoque, dans Brandon, la
route d'acces qui rellait, dans un premier temps, Louiseville a
St-Gabrie1, puis St-Gabriel aSt-Damien par la riviere Matambin.
I1 faut preciser qu'a 1'epoque de la colonisation, on effectuait de la
prospection territoriale, en ce sens qu'on recherchait avant tout des
terres propices a l'agriculture.

Voila pourquoi les cours d'eau representaient des routes na­
turelles qui etaient ala portee de tous pourvu que 1'on sache manier
l'aviron et Ie canoe. Sans toutefois vouloir faire renaitre l'amertume,
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je dois quand meme souligner, ecrits al'appui, que les plus belles
terres etaient reservees aux gens d'expression anglaise.

Naturellement, ces rivieres etaient parsemees d'embuches en
raison du relief montagneux que presentent « les Laurentides >l.

D'ailleurs, aSte-Ursule, situee ahuit kilometres en amont de
Louiseville, on peut observer des chutes exceptionnelles de 70 metres
de hauteur (230 pieds). Aujourd'hui, un belvedere construit par Ie
gouvernement provincial et cede dernierement al'administration
municipale permet auxvisiteurs d'admirer ces magnifiques chutes.
Comme je Ie mentionnais auparavant, cette cataracte portait a
l'epoque Ie nom de : « Ie big Portage >l. On s'est aussi servi de ce
pouvoir hydraulique pour faire tourner un gros moulin a l'aide
d'une roue d'eau.

La seconde etape OU il fallait franchir des rapides, c'ttait a
St-Didace, plus exactement dans Ie rang du portage. Ce nom
explique bien les manCEuvres que devaient effectuer les usagers
pour eviter cet obstacle. Toujours aSt-Didace, en amont du rapide
precedent, un autre rapide obligeait les utilisateurs a faire du
portage. Ce dernier rapide avait ete amenage de fa<;on a faire
tourner un moulin ascie exploite al'epoque par monsieur Thomas
Rivard et plus connu, au cours des dernieres decennies, sous Ie
nom de « Moulin a Clovis Denommee >l, fils de Jean-Baptiste.
Monsieur P.E. Lamontagne fut Ie dernier a l'exploiter avant sa
demolition.

Aujourd'hui, on peut y apercevoir un barrage qui a ete erige
par Ie ministere des Ressources hydrauliques pour maintenir, aune
hauteur predeterminee, Ie niveau du lac Maskinonge et ce, en
raison des crues printanieres.

Les riverains de ce majestueux lac en son t tres heureux car ils
n'ont plus a craindre les inondations occasionnees par les crues
occasionnel1es.
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De St-Gabriel a St-Damien, on comptait et on compte
toujours deux denivellations importantes, la premiere etant situee
un peu au nord du ge rang. On y exploita un moulin a scie
fonctionnant a l'eau et connu sous le nom de : « Moulin Hilaire
Beaulieu ». Ce moulin etait situe a l'endroit OU demeure ~ujour­

d'hui madame Lorenzo Tellier. La seconde denivellation, sise au
sud du village de St-Damien, faisait egalement tourner un moulin
a scie qui portait a l'epoque le nom de son proprietaire, soit Ie
mouEn« ]ean-Baptiste Denommee », al'endroit OU habite aujour­
d'hui Rolland Denommee.

De la, on pouvait atteindre Ie lac Matambin ou Ie lac Corbeau.
C'etait alors et l jusqu'en 1820, les seules voies d'acces ala munici­
palite de St-Damien. C'est donc apied ou en canoe, en suivant les
cours d'eau et en travers ant ou contournant les lacs que les premiers
pionniers, armes de courage et de perseverance, sont venus s'etablir
a St-Damien.

Famille Therrien

Louis Therrien avait 21 ans lorsqu'il partit de Ste-Anne-de­
la-Perade en canoe, en amont du fleuve St-Laurent, pour se rendre
a Louiseville. Rendu a destination, on l'informa qu'il pouvait
s'etablir sur un lot de laregion de Brandon. Il en treprit de remonter
la riviere Maskinonge jusqu'au lac du meme nom et croisa, sur son
chemin, de nombreux Indiens.

A St-Gabriel, il rencontra un pionnier en la personne de
Bernard Monday, qui l'hebergea gratuitement jusqu'a ce qu'il
trouve un lot pour s'etablir en permanence. Toujours en canoe, il
explora les rives du lac Maskinonge pour finalement deboucher sur
la riviere Matambin jusqu'au Se rang (chernin Beauparlant).

Ii se rendit compte que les arpenteurs avaient effectivement
trace les lignes de cordon des 7e et 8e rangs et decida de se rendre
al'emplacement actuel de Leo Therrien. Pour ne pas coucher ala
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belle etoile, il se construisit un abri de fortune en se servant d'une
hache, d'un godendard et d'une pelle. Son fusil abaguette lui servit
en maintes occasions.

Le premier etablissement de St-Damien-de-Brandon fut ce­
lui de Louis Therrien et de sa mere, dame veuve Josephte Bernier
Therrien, mariee en secondes noces en 1824 au Capitaine'Samue1
Hibbard.

En recompense de ses loyaux services pendant la guerre contre
les Etats-Unis en 1812-1814, Ie capitaine Hibbard obtint du
gouvernement un grand terrain dans les Se et ge rangs du canton
Brandon. En 1825, Louis Therrien fut rejoint par ses freres Xavier
et Joseph ainsi que par Timothy Page. En 1827 et 1828, ce furent
respectivement ses freres Thomas et Henri qui s'etablirent a cet
endroi t.

En 1830, plusieurs autres familles vinrent les rejoindre, no­
tamment celles de Georges et James England.

En organisant des corvees, les premiers arrivants defricherent
un sentier vers St-Gabrie1 afin de pouvoir s'alimenter et beneficier
d'autres services. Cette tache fut effectuee apied ou en canoe par
lacs ou rivieres.

Lorsqu'on faisait un sentier, on evitait les terres basses mare­
cageuses, d'autant plus que l'on ne possedait pas de chaussures
etanches. Nos premiers defricheurs portaient des mocassins en­
duits d'huile; comme ils oubliaient souvent de les entretenir, les
coutures cedaient facilement et les mocassins prenaient l'eau.
Solution: gravir une pente pour marcher asec.

Le defrichement du Se rang ne fut pas une mince tache
compte tenu principalement de la dimension impressionnante des
arbres. En dfet, les travaux de defrichement comportent parfois
plusieurs etapes, entre autres l'abattage, l'essouchage, l'epierrage,
la coupe des bosquets et des broussailJ.es, etc.
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Maison de M. et Mme Leo Therrien du 8e rang, situle au 347 ch. BeaZ/parlant.
La maison de Louis Therrien, premierpionnier de St-Damien, itait sitl/ie

eXilctement entre celie de Willie et de sonfi/~ Lio, taus les deux descendants de
Lou.i.~ Therrien

En somme, ce sont la les etapes de base qui precedent les
travaux de culture proprement dits.

C'est ainsi que nos premiers colons arracherent ala foret les
premieres terres de St-Damien.

Maison de la famille Willie
Therrien, maintmant demolie

A l'aide de leurs seuls bras, ces
pionniers, ces « batisseurs de pays »,

comme on les appe1ait, reussirent, a
force d'acharnement, a obtenir des
terres cultivables, ce qui merite
certes notre admiration.

Louis Therrien, marie aRosa­
lie Poitras, eut cinq fils et sept filles.
Cet homme valeureux s'eteignit en
1884 a l'age de 81 ans, cinq ans
avant sa femme qui rendit l'ame a
l'age venerable de 84 ans.
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Afin de perpetuer leur memoire, ne serait-il pas opportun
d'eriger un monument al'endroit meme OU notre paroisse prit son
envoI?

Fusil abaguette

ASt-Damien, au tout debut de la colonisation, les premiers
habitants eurent tot fait de constater aquel point la Foret regorgeait
de gibiers de toutes sortes. Louis Therrien et les autres colons ne
disposaient malheureusement que de vieux fusils abaguette pour
abattre ces animaux.

Le maniement de cette arme comportait plusieurs etapes.
Premierement, il faDait introduire de la poudre dans la gueule du
fusil que ron transportait dans un contenant appele gourde.
Deuxiemement, on devait enfoncer une bourre en feutre, rempla­
cee plus tard par une roulette de carton presse, de fa~on ace que
]a poudre demeure bien en place lorsqu'on enfon~ait la baguette a
fouler avec grande precaution afin de prevenir toute explosion.
Cette manceuvre devait etre effectuee avec grand soin sans quoi la
poudre risquait d'exploser.

On introduisait ensuite de minuscules plombs pour petit
gibier ou encore une balle en plomb pour gros gibier avant d'inserer
de nouveau une autre bourre de fa~on adonner ala poudre sa force
explosive.

La pire chose qui pouvait arriver, c'etait d'apercevoir une
perdrix ou un lievre au moment OU ron chargeait une balle de
plomb. Alars que faire? Impossible de changer la charge du fusil,
car cela s'averait trop dangereux. Fallait-il prendre une chance?
Charger un autre coup demandait au moins dix minutes. Il ne
fallait surtout pas manquer Ie loup, car celui-ci aurait vite fait de
foncer sur vous avant que vous n'ayez eu Ie temps de recharger Ie
fusil. Le fusil acartouches se revela beaucoup plus rapide et surtout
beaucoup plus commode.
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Rencontre importante

Monsieur Robert Frappier, natif de St-Damien et tres bien
connu dans Ia region, est venu me rencontrer a rna residence du
lac QIesnel.

De toute evidence, il savait pertinemment que je caressais Ie
reve de pu bEer un jour un bouquin sur l'histoire de St-Damien.

Homme d'une grande sensibiEte, mon proj et, qu 'il consid erait
comme une aventure extraordinaire, l'enthousiasmait au plus haut
point. Il etait en outre au courant des nombreux efforts que j'avais
deployes pour remonter Ie cours du temps. En effet, il me fallait
constamment consulter les registres paroissiaux, actes notaries et
archives et interroger plusieurs octogenaires dont Ia lucidite et la
memoire etaient a toute epreuve. De plus, monsieur Frappier me
felicita et me glissa quelques mots d'encouragement : « Le travail
sera long et ardu, mais avec ta grande determination, je suis
persuade que tu meneras ton projet abon port ». Puis il ajouta :
« Tout Ie monde t'epaulera, car tu es un gars vraiment tres sympa­
thique ». Voila en gros l'essentiel de ses paroles.]e dois toutefois
avouer que ce flot d'e!oges me rendit quelque peu mal afaise.

Pour une raison que j'ignore, on voyait bien que Robert
Frappier trait attache a St-Damien comme a la prunelle de ses
yeux. Je me rendis vite compte que j'avais beaucoup d'af£nites avec
cet homme. Puis, avec emotion dans Ia voix, il me con£a : « Pen­
sons a ce qu'il a fallu de courage et d'abnegations aces pionniers
pour aller s'etablir en pleine Foret avec toutes Ies dif£cultes que cela
implique : isolement, privations et embuches de toutes sortes »).

A mon tour, je l'assurai que je ferais de mon mieux pour
retracer les racines profondes et lointaines de ce vieux village, fonde
il y a 120 ans, qui regorge d'anecdotes, de souvenirs et de fa.its
cocasses inedits qu'il faut s'empresser de consigner avant que Ie
temps ne fasse son ceuvre !



Robert Frappier raconte

« Objets inanimes, avez-vous done une arne,

Qui s'attaehe it notre ame et faforce d'aimer? "

Nous nous attachons fortement aux
choses, acelies qui sont temoins de notre
vie quotidienne. L'habitude de les voir,
celles surtout de nous en servir engendre
entre nous et elies comme une parente,
des liens intimes qui ne se brisent pas
sans regrets meme si c'est la necessite qui
les coupe. Et, pour nous, Canadiens-fran­
C;ais, s'il s'agit de l'eglise paroissiale, de
celle ou nos ancetres ont prie, de celie de
notre enfance, sa disparition devient
comme un deuil de famille. Deux vers de
Lamartine, si souvent cites que j'hesite a
les rappeIer, traduisent bien rna pensee :

Pages d'histoire de St-Dam£en-de-Brandon
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Robert Frappier

Apres avoir discute de choses et d'autres, Robert Frappier me
confIa qu'il desirait apporter sa propre contribution en effectuant
des recherches qui necessairement risquaient de chevaucher les
mlennes.

Plusieurs mois plus tard, c'est avec flerte et beaucoup de
satisfaction que Robert Frappier vint me porter au lac QgesneIIe
fruit de ses recherches intensives. En contrepartie,je lui temoignai
rna reconnaissance tout en lui promettant que ses travaux seraient
publies dans mon bouquin sous Ie titre: Robert Frappier raeonte.

46
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Dans Ia premiere semaine du mois d'aout 1960, on a demoli
la premiere eglise paroissiale de St-Damien-de-Brandon. Elle
etaitvieille, presque centenaire, ridee, ebranlee par les ans, rapiecee
comme un vieux manteau, mais venerable et pleine de souvenirs.
Depuis Ie clocher jusqu'aux fondements, de pUlssantes machines
l'ont grugee avec appetlt, lui ont coupe la tete, casse les reins et
arrache Ia vie agrands coups. Avec precau tion, on descend it du
clocher Ie coq qui vit lentement disparaitre Ie village contemple
depuis si longtemps. Puis, les cloches, fremissantes, dans leur robe
d'airain, retenues de ne pas sonner leur propre glas, consolees d'etre
promises a de prochaines gloires, se dirigecent vers la terre avec
precaution. Rien de dramatique que de grosses cloches qui repo­
sent sur Ie sol. Les machines y allerent ensuite sans menagement.

Au centre du village un silence s'est etendu, rompu bient6t
par les travaux de construction d'une nouvelJe eglise. Un grand trou
s'est ouvert comme au passage d'une tornade, une silhouette a
disparu du paysage. Peu a peu, dans les memoires s'effaceront les
images de vetuste du temple, ses lignes vacillantes, ses murs taches
par les doigts du temps; et les fideles se souviendront toujours de
leur vieille eglise enjolivee dans une vague poesie et dont ils
chercheront Ie clocher dans leur album de famille.

Dans les archives de l'eveche, dans celles de St-Damien, dans
les memoires de quelques citoyens,j'ai essaye de retrouver les traces
de cette eglise, d'en esquisser les traits, d'en rappeler les commen­
cements, d'en faire la carriere, un peu comme l'on fait au deces des
grands personnages. En feuilletant les vieux documents, des faits
interessants, des recits emouvants sont tombes sous mes yeux et je
n'hesite pas a VOliS presenter ces souvenirs, ces miettes de notre
petite histoire. Nous verrons en particulier, Ja vie rude et penible
que menaien t en ces temps-la nos cures-fondateurs. On s'etonne
abon droit de constater que les paroisses du nord de notre diocese
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Une partie du cimetiere, la viei/le iglise et une partie du presbytere



La petitf bistoire 49

L 'interimr de la viedle eglisf

L'interieur de I'eglise actuelle

L 'ancien presbytere



50 Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon

furent ouvertes presque toutes en meme temps. On dirait qu'il s'est
fait alors comme une ruee sur nos forets qu'on a envahies de tous
cotes. En 32 ans, wit de 1832 a 1870, vingt-trois paroisses du
diocese de Joliette, dont 18 dans notre nord, furent organisees.
Voici quelques noms et quelques dates. (D'apres les dates men­
tionnees et mes recherches dans les registres des paroisses, ii s'agit
ici des dates des erections canoniques des paroisses mentionnees.)
St-Ambroise et Ste-Melanie en 1832, St-Lin 1834, Rawdon
1837, St-GabrielI839, St-Thomas 1841, St-Charles-Borromee,
St-Alphonse et St-Felix-de-Valois 1843, St-Norbert 1846, Ste­
Julienne et St-Liguori 1848, St-Alexis 1851, l'Epiphanie 1853,
St-Calixte 1854, Ste-Elisabeth 1855, St-Jean-de-Matha 1852,
Chertsey 1856, Ste-Beatrix 1861, St-Miche11864, St-Come et
St-Damien 1867, Ste-Emelie et St-Zenon 1870.

Chapelle au lac Corbeau

Le Guide de fevrier 1945 nous apprend qu'une certaine veuve
Therrien, mere de cinq fils : Henry, Xavier, Onesime, Louis et
Thomas, epousa en 1824 un certain Joseph Samuel Hibbart,
qualifie de pionnier de St-Damien. Apres quelques recherches, il
appert que ces Therrien habiterent al'extremite des 8e ou ge rangs,
tout pres de St-Gabriel. De fait, nos archives nous indiquent qu'ils
firent signer des requetes aux habitants de ces rangs pour demander
de ne pas etre separes de St-Gabriel. Le lac Corbeau quant alui
est situe dans Ie 11e rang, un peu entre les 10e et 11e rangs.

Des textes authentiques et irrefutables revelent l'existence
d'une ehapelle au lac Corbeau, un oratoire, premier lieu consaere
au cuIte dans la region. Presque a la meme epoque, a un mille et
demi de distance, a l'endroit du village actuel de St-Damien,
d'autres colons vinrent s'etablir. II y aurait done eu deux agglome­
rations, peu doignees l'une de l'autre, separees par des chemins
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difficiles. De fait, en raison des difficultes de communication, ces
deux colonies etaient relativement eloignees les unes des autres.

Dne aimable correspondante que m'a presentee Ie cure Heria
Hetu, m'a ecrit pour me dire que son ancetre, Jose Denommee,
avait bati un moulin a scie dans la region du lac Corbeau. Pour
loger bucherons et colons, il avait egalement construit des cabanes
de bois, completement recouvertes et entourees de terre. On
baptisa ces habitations du nom de « trou de mulot ». Le mot evoque
quelque peu les habitudes des mulots, souris des bois et des
champs. D'ailleurs, Ie premier cure vecut durant quelques semaines
dans l'un de ces logis et il ecrira : « Je loge dans un trou de muJot ».

Cette lettre fut adressee aMgr Bourget. J'avais d'abord pense aun
bon mot, a un badinage, mais il s'agissait d'un mot historique
rattache anotre petite histoire. Le cure Desautels vint loger au lac
Corbeau pour faire plaisir aux gens de l'endroit un peu desappoin­
tes de voir qu'ils n'avaient plus de chances de former Ie noyau d'une
nouvelle paroisse.

Mais revenons un peu en arriere. II y eut une chapelle au lac
Corbeau, c'est un fait indeniable. Elle fut erigee en 1857. 11
s'agissait peut-etre d'une chambre dans une maison, d'une maison
ou peut-etre d'une petite chapelle. De toute fayon, il y eut un lieu
destine au culte. Voici quelques lettres recueillies dans Ie cartable
de St-Gabriel, aux archives de l'eveche.

Le 20 janvier 1857. Le cure Joseph Brissette de St-Gabriel,
ecrit aMgr Bourget.

« Ie n'ai pas encore commence la mission dont m'a charge

Votre Grandeur, enfaveur despersonnes du lac Corbeau trop

eloignees et trop pauvres pour venir al'iglise. Ie ne sais sije

suis digne de blame. Depuis que les habitants de cet itablis­

sement ont commence arever aune division paroissiale, et

a une chapelle, je leur ai fait connaitre votre decision a ce

sujet puis les ai avertis que j'irais avec plaisir les desserv1'r
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de temps a autre, sur semaine) s'ils preparaient un lieu

convenable. Voyant qu'ils n'enfaisaient rien et connaissant

leurs dispositions) j'ai cru ne devoir fa ire aucune demarche

pour obtenir une maison ou une chambre didiee au culte
divin ».

Apres avoir mentionne qu'il avait aussi attendu la re'ponse
de Mgr Bourget, Ie cure Brissette continue:

« Maintenant qu'ils sont depus de toute esperance de former

uneparoisse, ils voudraient obtenir autre chose. lis m 'ontfait
connaitre leur nouveau plan et m 'ont demande, cettefois, de

Ie communiqueraVotre Grandeur.. . Ils voudraient obtenir

un vicaire dans cette paroisse) qui irait les desservir tous les
dimanches, m 'offrant cent louis pour la pension et les hono­

raires du vicaire».

Le cure Brissette explique qu'il etait impossible aux gens du
lac Corbeau de recevoir Ie pretre sur semaine. 11s n'avaient pas les
moyens de quitter leur travail, sauf Ie dimanche. En terminant, il
demande pourquoi Ie chanoine Hypolite Moreau, representant de
l'Eveque, encouragea ces gens aexiger l'etablissement d'une cha­
pelle. Voila pour l'origine de toutes ces demarches et de ces
agi tations.

Pour resumer la situation, mentionnons qu'il n'y avait pas
encore de chapelle au mois de janvier 1857. Les demarches visant
ace qu'une paroisse soit etablie se terminhent ainsi : Mgr Bourget
accepta de confier une mission, ou desserte au prerre de St-Gabriel.
Nos archives nous en apprennent bien peu sur toutes ces tracta­
tions. Cependant, une lettre du cure Brissette en date du 3 mars
1857 nous apprend que la chapelle est ouverte et que la mission est
en branle au lac Corbeau.

« Je suis heureux d'apprendre a Votre Grandeur que j'ai

itabli la mission du lac Corbeau.Je suis alii deuxfois dire la

messe a cette mission depuis quinze jours. Les pauvres
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habitants de cette localite se rendent avec beaucoup d'empres­

sement aux offices et reroivent avec avidite les instructions

religieuses dont ifs etaient prives, pour la plupart, depuis

longtemps. lis paraissent tous bien disposes it profiter des

graces de la mission. Aussi, je me propose d'aller les visiter

aussi souvent que mes occupations pourront me Ie permettre,

et j'ai heu d'esperer que je serai dedommage de mes peines
par Ie bien queje pourrais produire au milieu d'eux ».

Le cure Brissette demande ensuite la permission d'utiliser une
seule couleur de vetements pour toutes les messes et de prolonger
le temps pascal pour favoriser ces gens.

Au mois de novembre 1857, Ie cure de St-Gabrie1 ecrivait
encore: « Mainrenanr les habitants du Lac Corbeau voudraient
acheter une cloche pour leur mission. Votre Grandeur voudrait­
elle donner a M. Guyon la permission de venir la benir? » mon­
sieur Guyon etait cure de Ste-Elisabeth.

Monsieur Henri Brissette fit parvenir une lettre a Mgr Bourget
Ie 21 octobre 1860 dans laquelle il lui demande la permission
d'eriger une nouvelle croix au cimetiere (de St-Gabriel, evidem­
ment) et Ie chemin de la croix dans la chapelle de la mission du
Lac Corbeau.

Le 15 janvier 1861, monsieur Brissette presente une nouvelle
demande dans Ie but qu'un vicaire soit affecte a la paroisse de
St-Gabriel.

Le cure de St-Gabriel, puisqu'il n'avait pas de vicaire, vint
done sur une base plus ou moins reguliere desservir la mission du
lac Corbeau OU il Ydemeura de 1857 a 1861. En 1861 toutefois,
Ie cure Brissette etait transfere ala paroisse Ste-Scholastique et fut
remplace par l'abbe Turcotte. En 1864, l'abbe Turcotte quitte a
son tour et est aussit6t remplace temporairement par l'abbe
Olympe Blanchard, cure de Ste-Beatrix, en attendant l'arrivee
d'un nouveau cure, l'abbe Joseph Plessis-Belair. Ces frequents
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changements ont certainement nui ala regularite des offices de la
mission du lac Corbeau. Cela explique peut-etre Ie silence des
archives apartir de 1861. La mission aurait-elle ete abandonnee
peu apeu? Chose possible, mais nous ne savons pas comment est
disparue la chapelle du Lac Corbeau.

Le moulin qui attirai t tant de monde a-t-il brule el' fu t-il
reconstruit ailleurs? Les colons changerent-ils eux-memes de lieu
par esprit d'aventure ou pour ameliorer leur sort? Le proprietaire
du moulin a-t-il ferme ses portes ou transporte ses penates en un
endroit mieux boise? Qye de suppositions et d'hypotheses me
direz-vous, et nous ne possedons aucun document qui puisse nous
eclairer.

On est toutefois en droit de se demander si les gens de cet
endroit vinrent a la messe au Lac Corbeau entre l'ouverture de la
mission au lac Corbeau al'etablissement d'une mission aSt-Darnien ?
Auraient-ils prefere aller al'eglise de St-Gabriel? Pas de reponse
helas. On pourrait dire avec La Palice que certains allerent parfois
au Lac Corbeau ou a St-Gabriel. Car on a peine a croire que Ie
cure de St-Gabriel se serait rendu, tour a tour, dans ces deux
chapelles voisines et si eloignees de sa propre paroisse. 11 y a souvent
des choses que les documents ne disent pas, mais il ne faut pas
chercher a combler les silences, les vides, par des hypotheses que
personne ne saurait accepter. D'ailleurs, pour ce qui est de St-Damien,
une foule d'hesitations vint expliquer bien des choses.

Avant l'eglise paroissiale qui fut demolie en aout 1960, il Yeut
une chapelle temporaire aSt-Damien. Anous maintenant de faire
la lumiere.

Les nombreuses personnes de la paroisse qui furen t inter­
rogees confirmerent l'existence de la chapelle. Cette affirmation
me semble fondee. Les documents en foumissent d'ailleurs des
preuves probantes. En d'autres occasions, ils nous permettent de
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proceder par deduction raisonnable afin d'en arriver a la meme
conclusion.

Dans nos archives, la premiere mention d'une desserte ou
d'une mission aSt-Damien nous provient du cartable de St-Gabriel
(1864). Au bas d'une breve lettre, l'abbe Magloire Turcotte qui
venait demander au chanoine Pare, secretaire de Mg r Bourget, une
boite aux huiles « d'etain fin » pour les huiles de St-Gabriel et de
St-Damien ajoute en post-scriptum. : « Les gens de St-Damien
travaillent activement aleur chapelle. IIs veulent la lever apres les
semences. » II voulait sans doute dire que les gens preparaient Ie
terrain, approchaient les materiaux, creusaient peut-etre les fon­
dations, etc ... Mais c'est surtou t cette petite phrase du 24 avril
1864 qui vient confirmer la decision de batir une chapelle.

Dans un article du Guide de Joliette, en fevrier 1945, on peu t
lire : « On construisit une chapelle sur Ie terrain de Josaphat
Grenache et les cures de St-Gabriel vinrent y dire la messe jusqu'en
1867, date de la benediction de l'eglise actuelle. » Madame Lalonde
(nee Denommee), m'ecrivait a ce propos qu'il y eut deux chapelles
au village de St-Damien, l'une en haut, l'autre en bas du village.
Celle du bas, situee sur l'emplacement actuel de monsieur Elzear
Comtois, semble etre celIe qui nous interesse. Elle avait ere batie
sur Ie terrain d'Alexandre Maxwell qui accueillait aimablement Ie
pretre qui venait de St-Gabriel. « Le terrain de ce monsieur
Maxwell etait voisin du notre, ecrit madame Lalonde. On me dit,
ajoute rna correspond ante, que ceUe chapelle primitive fut demolie
lors de la construction du presbytere et que l'on se serait servi de
ce bois pour la construction du presbytere ». II s'agit ici du premier
presbytere et non de l'actuel. Cette chapelle a ete remplacee par
une plus petite qui sert, a l'instar de celIe du haut du village, de
reposoir aux « grandes » processions. Ce terrain est situe tout pres
de la rue principale du village. Un peu plus bas, on aperc;oit
l'etablissement de la famille Grenache. Au coin de la rue, l'usine
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Grenache a utilise Ie terrain pour eriger un entrep6t. C'est pres de
cet endroit qu'aurait ete ceiebree la premiere messe au village. C'est
tout ce que nous savons sur cette chapelle. En outre, lorsque Ie
representant de l'eveque vint, en 1865, effectuer l'enquete habi­
tuelle qui precede la fondation d'une paroisse, il dira qu'il s'est
arrete pres de la {( chapelle actuelle » de St-Damien. II s'agit sans
doute de la chapelle du bas du village, construite l'annee prece­
dente, et que les gens de St-Damien voulaient eriger apres les
semences, si l'on se fie a une lettre redigee Ie 24 avril 1864 par Ie
cure de St-Gabriel.

La premiere eglise

Bient6t, les gens de St-Damien allaient etre temoins de
l'erection d'une veritable eglise, de l'organisation d'une vraie pa­
roisse et de la fin des longues privations. Qy'on songe, ne serait-ce
qu'un instant, a ces chemins traces dans les montagnes et les bois
pour eviter les rochers et les ruisseaux et aces pics trop eleves.
Qy'on songe a ce qu'LI fallait de temps et d'energie pour alier
chercher Ie pretre et Ie medecin a St-Gabriel et aux voyages
penibles qu'il fallait effectuer dans 1es cas de mortalite et de
naissances. Ii etait egalement difflcile de bien preparer les petits
enfants ala premiere communion, et que penser de l'instruction ?
Cette situation ne pouvait durer longtemps. Les gens etaient prets
a tous les sacrifices pour en arriver a une solution. La chapelle
temporaire representait une grande amelioration, mais malheureu­
sement Ie pretre n'etait pas souvent la et ne vivait pas au milieu de
ses fldeies. Pendant ce temps la, un petit village prenait forme
progressivement tandis que Ie Lac Corbeau stagnait.

Personne ne pourra reprocher aux fideIes de vouloir que
l'eglise sait situee pres de leur demeure. C'est une ambition legi­
time. Les gens du Lac Corbeau voulaient quel'eglise soit construite
dans leur region et leurs arguments etaient fondes. Les gens de
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St-Damien, probablement plus nombreux et plus fortunes, recla­
maient eux aussi l'eglise sur leur territoire. Cela explique, pour
corroborer les documents, cette espece d'animosite qui s'installa

entre les deux paroisses. On en parle encore aujourd'hui, mais
plutot comme un fait historique. Mais n'avons-nous pas recem­
ment vu les gens du Lac Corbeau organiser une tombola qui
rapporta plusieurs milliers de dollars pour la nouvelle eglise en
construction? Cette animosite s'est ace point estompee que l'on
peut en parler sans blesser personne.

De nombreuses raisons inciterent sans doute l'Eveque aeriger
i'eglise aSt-Damien plutot qu'au Lac Corbeau. La generosite des
gens de St-Damien aurait, semble-t-il, fait pencher la balance.
D'ailleurs, messieurs Napoleon Bolduc etJosephMaxwell offrirent
Ie terrain necessaire aux etablissements paroissiaux. Monsieur
Gaspard Gravel s'engagea afoumir Ie bois et achanter les messes
gratuitement de son vivant. Son epouse quant a elle et leurs filles
allaient s'occuper de la sacristie, des linges et des vetements litur­
giques. Une des filles allaient en outre faire la musique aux offices.
11 n'est donc pas etonnant que l'eglise ait ete construite aSt-Damien.

T ractations

Voici brievement une partie du contenu de l'histoire de
St-Gabriel-de-Brandon, publiee en 1917 par G. Ducharme.

En 1854, les residants de St-Damien, nommement ceux du
lac Corbeau, prirent leur destinee en main. De fait, plusieurs des
habitants des rangs 7 a9 de Brandon signerent une petition afin
d'etre annexes a St-Jean-de-Matha, communaute qui avait ete

erigee canoniquement en paroisse en 1852. Le cure Dequoy de
St-Gabriel appuya cette requete et la signa avec monsieur Granger,
marguillier en charge.

Le 29 janvier 1855, Ie chanoine Hypolite Moreau indiqua
qu'il se rendrait aSt-Gabrielle 15 fevrier, a titre de representant
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de l'autorite diocesaine, pour entendre les petitionnaires qui desi­
raient etre annexes aladite paroisse de St-Jean-de-Matha. 11 vint
done a la date fIxee tenir cette assemblee, mais les syndics qui
pr6naient la construction de l'eglise s'y opposerent farouchement.
Ils evoguaient comme pretexte que des colons d'autres rangs en
viendraient apresenter plus tard la meme demande, ce qui creerait,
disaient-ils, un precedent. En outre, on afflrmait que les gens de
St-Damien voulaient se soustraire au role de repartition qui devait
etre homologue en mars de la meme annee. II convient de souligner
que tous les colons de l'epoque etaient confrontes a une profonde
misere et que l'argent etait, avouons-le, plutot rare. Devant cette
situation, les syndics negocierent avec l'entrepreneur pour que la
construction de l'eglise soit reportee al'annee suivante.

Parait-il, afin de permettre aux gens de St-Damien de faire
leur Paques, l'abbe Joseph Brissette, cure de St-Gabriel, celebra la
messe dans la maison de]oseph Maxwell.

Le 6 novembre 1856, une requete signee par 107 residants des
7e

, ge et ge rangs et par la concession de Mastigouche fut envoyee
a l'eveque. Les signataires demandaient la permission de construire,
aleurs frais, une chapelle dans Ie ge rang. Ils consentaient apayer
leur quote-part pour la construction de l'eglise de St-Gabriel. De
plus, ils s'engageaient solidairement aremettre annuellement aleur
cure la somme de 100 louis. Neuf de ces colons hypothequerent
leurs terres pour garantir Ie paiement des 100 louis, asavoir mes­
sieurs Aubert Hamelin, Napoleon Bolduc, J.-Baptiste Payette dit
St-Amour,]oseph Maxwell,J.-Baptiste Croisetiere, Frs Mondor,
Louis Bolduc, Benoni Mondor et Frans:ois Mondor, fus de Benoni.

Ils insisterent de nouveau car Ie chanoine Moreau, lors de
l'enquete qu'il avait effectuee, leur avait donne l'espoir qu'ils
formeraient bientot une paroisse. « Seule l'opposition legale des
syndics pouvait les empecher, avait-il mentionne, d'obtenir satis­
faction ». L'abbe Brissette, cure, se plaignit al'evegue du fait que
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Ie chanoine Moreau avait donne esperance aux gens de St-Damien.
11 pria l'eveque de rejeter cette nouvelle demande et proposa meme
de s'y rendre en mission tous 1es quinze jours.

L'eveque accepta la proposition du cure Brissette qui, en 1857,
alIa ouvrir officiellement la mission du lac Corbeau. Les gens se
rendirent en si grand nombre ala messe que Ie cure Brissette ne
put cacher sa surprise de les voir venir avec tant d'empressement
et tant de contentement.

En novembre 1857, les gens du lac Corbeau exprimerent Ie
desir d'acheter une cloche et de la faire benir, permission qui leur
fut accordee. Le meme jour et ala meme ceremonie, l'eveque benit
deux cloches: l'une pour l'eglise de St-Gabriel et l'autre destinee
a la mission du lac Corbeau.

La cloche de St-Gabriel pesait 6771ivres et avait coute 75 louis.
Elle fut presentee a la benediction par Remi Tranchemontagne,
de Berthier, et par demoiselle Marie-Louise Fiset, de St-Cuthbert,
qui lui donnerent les noms de Marie-Gabriel-Euphemie-Louise
Remi. La cloche du lac Corbeau pesait 80 Evres et avait coute 35 $.

Ce furentJoseph Loranger et Marguerite Loiseau, son epouse, qui
la presenterent a la benediction. 11s lui donnerent les noms de
Josephte-Lucie-Genevieve-Marguerite. Pendant cette ceremonie,
on ramassa la jolie somme de 176 $.

Ce n'est qu'en 1863, que les gens de St-Damien obtinrent
l'autorisation de construire une chapelle plus vaste et plus digne de
leur mission deja florissante. 11s se mirent immediatement a l'reu­
vre. Au cours de l'hiver, ils couperent Ie bois necessaire a la
construction de la chapelle. Le 24 avril 1864, Ie cure Turcotte
annon~aque les travaux de construction du nouveau temple com­
menceraient Ie dimanche suivant, immediatement apres la messe.

Le 13 novembre 1866, Hercule Maxwell imorma l'eveque de
Joliette que l'abbe Belair retardait les ouvriers travaillant a la

construction de la chapelle de St-Damien. II confia egalement a



M Ie cure

]ean-]acques Desautels
(J 867 -1875)

l'eveque que l'abbe Belair n'avait pas celebre la messe dans la
mission depuis quatre mois. Pour se disculper, l'abbe Belair invo­
qua les difficultes a se procurer Ie materiel necessaire pour terminer
la construction, ce qui retardait l'erection de la chapelle. « Elle ne
pourra pas etre benite cet automne, quoi qu'on dise ». Froisse de
se voir ainsi accuse, monsieur Belair offrit sa demission a l'~veque

qui la refusa.
Tous les delais lies a la construction de l'eglise de St-Damien

sont attribuables a des difficultes d'ordre pecuniaire. Point d'ar­
gent, point de Suisse, rien pour rien!
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Les miseres du cure Desautels
(Extraits des archives de l'eveche de Joliette)

Dans une longue lettre a son Eveque,
Ie 18 mars 1868, Ie cure Desautels presente
un etat financier de ses affaires personnelles
et ecrit « ... je ne regrette pas ces privations,
Dieu les a permises et meme voulues, e1les
ont dli etre pour Ie plus grand bien de mon
ame. A St-Damien, je n'ai pour toute ri­
chesse qu'un cheval, une voiture d'ete, deux
petits lits mincement montes, une demi­
douzaine d'assiettes, de couteaux, de four­

chettes, de tasses; j'ai de plus une vache, et puis c'est completement
tout. Le strict necessaire qui me manquait encore a ete emprunte.
Ma pauvrete a done Ie bon effet de menager rna bourse. Qyant aux
hardes, je suis dans une belle penurie : une soutane de trois ans,
des bottes qui ont eu autrefois des semelles, des pantalons tres
varies de couleurs par la variete des pieces qui les composent et qui
cependant sont tres chauds, voila, Monseigneur, les habits du
premier cure de St-Damien. Avec cet accoutrement je suis fier
comme un prince chinois. L'adage vulgaire qui dit que la misere
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n'est pas faite pour les chiens, a quelque chose de vral, et pour ma
part, je puis dire en toute sincerite que si jamais j'ai Ie bonheur
d'aller au ciel,je pourrai m'yvanter de n'etre pas aile en carrosse ».

II ajoute qu'il n'a pas souffert de la faim et que ses confreres,
monsieur Gagnon de Berthier, en particulier 1'ont souvent aide a
ce propos.

Qyelques extraits d'une lettre ecrite cinq ans plus tard, soit Ie
15 mai 1873, nous montrent que les conditions materieiles n'a­
vaient pas change pour Ie cure Desautels :« M'appuyant sur cer­
tains mots dits par Votre Grandeur, je crus en venant ici, que je ne
devais y passer que quelque temps ou peu d'annees.Je me suis done
mis al'ceuvre avec un courage et un devouement hors ligne. Je mis
acontribution, et mes parents et amis, et mes anciens eIeves, et
pour rna part, je [is plus peut-etre que je n'aurais du faire ,).

11 aj ou te qu'il a reussi, mais que ses bienfaiteurs ne l'aident
plus, que sa dime diminue et qu'll est encore endette. Et, il
continue: « Voici a peu pres quel genre de vie il m'a failu mener
pour pouvoir continuer arester iei dans 1'obeissance amon eveque;
bueher moi-meme et eharroyer mon bois d'hiver et d'ete; trans­
porter a bras, et par Ie moyen d'un joug, mon eau que je prends a
dix arpents de rna maison, soigner et nettoyer moi-meme mes
bestiaux. Voila pour Ie dehors. Qyant ala vie dans rna maison, eile
est encore plus penible ».

Acause de sa vieille mere malade, il n' a j amais pu garder de
servantes. Qyant ala nourriture, voici un echantillon : « jamais de
soupe; toujours un pain mal boulange et a demi-cuit, ou une
mauvaise galette de sarrasin, un lard que tous les ans dIe laisse
jaunir, et cuit jusqu'a des quinze jours d'avanee. Qyand la faim me

presse de trap pres, je mange ee que je puis trouver ».

Il demande d'importants seeours de La Propagation de la Foi
et declare ni plus ni moins « Puisque j'ai depense au service de
l'eglise et, les honoraires de mes messes de tous les jours, et les huit
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cents piastres d'epargne lors de mon professorat dans Ie College
Masson, il me semble legitime de m'habiller et de me vetir aux frais
de l'Eglise ».

Dans quelques lettres qui suivent, il etale encore son etat
financier personnel. On lui doit et on ne Ie paie pas, lui doit et ne
peut payer. I1 est meme poursuivi par un medecin de Terrebonne.
Tout cela Ie fatigue, mais ne Ie decourage pas et il ecrit des chases
comme ceci : «Tout n'est pas rose dans ce bas mande ; cependant
il faut se consoler, Ie calme vient apres la tempere.

Aux noires tempetes succede fa tourmente,

Et Ie beau temps venait de leurfureur mourante.

On me dira peut-etre que j'ai trap donne aSt-Damien, soit.
Cependant,je ne regrette pas Ie passe, et dans Ie temps mes affaires
etaient assez bonnes.

Dieu faisse-t-i/jamais ses enfants au besoin ?
Aux petits oiseaux, il donne leur pdture,

Et sa bonte s'etend sur toute fa nature. »

Cela est tire d'une Iettre du 13 novembre 1868. Ii nous semble
bien a1a lecture de ces lettres, voir un bon cure qui donne ce qu'il
a et qui emprunte quand il a besoin d'argent meme pour en donner.
Le cure Desautels, evidemment, se souciait peu de ses prapres
affaires sauf quand surgissaient trap de difficultes. Il avait des
dettes et ne pouvait pas les payer, et il ecoutait son grand creur pour
faire des reuvres, malgre Ie desordre de ses finances. I1 se crea ainsi
des difficultes, des ennuis.

II raconte qu'il a refuse d'aller faire du ministere pres de
Whitewall, etat de New-York, au il aurait gagne 1 500 $ des la
premiere annee. Il a prefere demeurer ason petit paste et y faire
les sacrifices voulus en faveur des gens que Mgr lui a confies. Ii
parle ensuite de chicanes OU la politique se met. II y reviendra dans
quelques autres lettres et s'y montrera dur pour les politiciens. A
la fin de sa lettre, il cite au il fait quatre vers d'un gout douteux,
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mais qui nous apprennent que Ie cure de St-Damien prisait et savait
plaisanter :

Pour t"eposer mon cerveaufatigue,
En vrai Socrate, en homme distingue,

Dupouce et de l'index, je saisis une prise,

Qu'aux deux trous de mon nez, en deux partsje divise.

Avant de signer, i1 sent Ie besoin de s'excuser pour la liberte
qu'il a prise avec son Eveque.

II semble bien que Ie cure Desautels n'etait pas fait pour vivre
retire dans 1a montagne, avec les pionniers d'une paroisse. Tout de
meme, il y a fait une belle ceuvre et a su faire les sacrifices
necessaires. 11 ne parait cependant pas s'etre jamais adapte acette
vie et i1 souhaitait meme en sortir, mais il y passe huit annees et
son eveque lui donna ensuite une paroisse organisee, non loin de
1a metropole : Ste-Rose-de-Lava1 OU i1 deceda en 1884.

Boom

Boom au 11e rang; c'est vers 1840 que 1'on aurait bati le
moulin ascie de Jose Denommee Ooseph) al'endroit meme OU se
trouvent la riviere Matambin et 1a decharge du lac Corbeau,
formant ainsi une seule riviere. Ce moulin fonctionnait avec une
roue aaubes (roue hydraulique).

En pass ant, monsieur Denommee, dont Ie charisme etait
reconnu de tous, etait un homme qui inspirait confiance. Pour
loger bucherons et colons, il avait construit, a proximite de son
moulin, un genre de mote] moitie hors terre, moitie sous terre.
Pour la circonstance, ces habitations furent appelees : « trous de
mulots )).

Le lac Corbeau bourdonnait d'activites, la population gran­
dissait et cet endroit etait devenu Ie quartier des affaires de St-Damien.
La Foret vierge regorgeait de beaux arbres de toutes essences que
les bucherons abattaient pour en faire des billots. Apres cette



Lieu ou itait bati Ie moulin a scie de}ose Dinommee ala jonetiol1 de la riviere
Matambin et ala decharge du lac Corbeau (vers 1840)

mur de fayade partiellement
recouvert de billats (optlonnel)

,a,"t"\. ~

A cette epoque, on appelait
parfois Ies gens de St-Damien, Ies
gens de St-Jose. Ce coin de Ia
paroisse a connu un essor plus
rapide qu'aiileurs, de sorte qu'on
croyait en faire un village designe
sous Ie nom de St-Jose (nom non
canonique).

porte d'entree

Voici ce qu'on appelait un «troll de mulot» : ce genre de maison logeait les
hommes du moulin ascie de}ose Denommee, au lac Corbeau
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1//
poteaux extefleurs pour supporter
les trois murs de bois rond en place

au mains 6" de terre
lassee au-<lessus du toil

premiere etape, c'etait Ie transport, puis l'utilisation de Ia grande
scie ronde d'ou sortaient, par magie, planches, madriers, poutres
et colombages de differentes grandeurs. Ce bois d'CLuvre permet­
tait de repondre a Ia demande des paroisses environnantes sans
oublier ceile de l'Industrie Goliette).

On raconte que Ie soir, ces braves travailleurs, question de se
detendre ou de se distraire, chantaient des airs de folklore au son
d'un instrument acordes.

64
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Apres plusieurs annees d'exploitation, Ie mouEn cessa ses
activites en raison d'un manque d'approvisionnement. C'est alors
que Ies colons continuerent adefricher leur terre rocailleuse et qu'ils
releverent Ie defl de survivre en se contentant de peu tout en elevant
convenablement leur famille. « Le vrai courage trouve toujours
quelque ressource ».

Premier reseau routier entre
St-Damien et Berthiervia St-Gabriel et St-Norbert

Vous reconnaitrez surement eet arbre, plus que centmaire,
acd endroit pittoresque menan! aSt-Damien.

Les premieres voies de communication furent Ies Egnes de lots
ou « cordon » de rang que l'on ins tallai t graduellernent ~a et la,
selon 1'occupation des lots. Ces travallx se faisaient toujours par
corvees, c'est-a.-dire, avec Ie concours gratuit d'amis, scIon l'usage
de l'epoque.
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Pour traverser une riviere, on abattait un ou deux arbres que
l'0 n playait en travers de celie -ci pour la franchir asec.

Le premier sentier fut debroussaille, vers 1828, par la familie
Therrien. Il suivait La ligne du Cordon avant de gagner les hauteurs
a1'arriere du Cap St-Gabriel. D'autres sentiers furent ulterieure­
ment ouverts et constituaient, en 1829, Les premiers modeles de
route. C'est durant cette meme annee que Ie gouvernement du
Bas-Canada s'engagea a debloquer une somme d'argent impor­
tante pour l'amenagement d'un chemin passable entre Ie lac
Matambin et St-Norbert.

Bernard Monday, fondateur de St-Gabriel, fut nomme pour
assurer la surveillance des travaux de ce grand projet. Le trace de
la route 347 engendra bien des discussions. A ce qu'il parait,
Bernard Monday avait une maniere bien alui et fort appreciee de
negocier les droits de passage: la loi de l'expropriation n'existait
pas en ce temps-lao Cette dite somme d'argent fut bient6t epuisee
et, en 1830, Ie gouvernement autorisa une nouvelle aide flOanciere.

Le chemin fut tant bien que mal ouvert en 1831 sur toute La
longueur projetee. Cependant, Ie probleme de La fameuse savane
du ruisseau Noir entre St-Gabriel et St- Norbert occasionna des
problemes pendant encore vingt-cinq ans. On devait composer
avec cet obstacle, quasiment infranchissable, pendant six mois par
an nee.

Le terrain etait si peu solide que des pieces de bois placees en
guise de pontage et des faisceaux de branchages s'enfonc;aient sous
leur poids. Plus d'une fois, des chevaux s'enliserent et perirent en
tentant de franchir cet « obstacle naturel ».

Au fl1 des annees, en raison des travaux de defrichement qui
eliminerent les sources d'eau inondant Ie terrain, cette partie du

chemin devint carrossable.
On m'a en outre raconte que durant l'ete, les charretiers

devaient transporter i bras Ie contenu de leurs voitures pour ensuite
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inciter les chevaux au les breufs afranchir seuls ce passage dange­
reux. Lorsgu'ils transportaient des barils de farine au de lard, il

fallait les rouler sur des arbres ebranches qu'on avait places sur Ie
sens du chemin.

Bien que Ie reste du trajet etait loin d'etre facile, les difficultes
rencontrees au ruisseau Noirvalaient aelles seules tout Ie parcours!

On a meme essaye de Ie recouvrir de biliots attaches les uns
aux autres en guise de pont £lottant. Malheureusement, les attaches
usees se brisaient lorsqu'on traversait avecles chevaux au les breufs.
11 arrivait meme pa-rfois gu'un des animaux se casse une patte. 11
faliait alors abattre l'animal sur-Ie-champ, ce que faisait aregret Ie
pauvre colon qui perdait ainsi un cheval ou un breuf

Ce chemin, bien qu'imparfait, constituait quand meme une
grande amelioration pour les colons qui, jusque la, etaient isoles.
Adefaut de chemins carrossables, ils devaient auparavant alier a
Berthier apieds pour se procurer les provisions et les effets qui leur
manquaient. Les marchands de St-Gabriel veillaient au grain afm
de pourvoir les colons de St-Damien des choses essentielies.

Si 1'on tient compte du fait que Berthier est situe a35 km du
lac Maskinonge, on comprendra facilement ce que pouvait valoir
un sac de farine au toute autre fourniture au retour aSt-Gabriel.

L'hiver, cette savane gelait, ce qui la rendait plus carrossable.
Les colons en profitaient pour transporter de la potasse, des
perches de cedre, des billots de merisier, etc. vers Berthier au Sorel.

En ete, par temps sec, Ie vent faisait virevolter la poussiere
tandis que lorsqu'il pleuvait, ce chemin se transformait en une mer
de boue quasiment impossible aemprunter.

Aujourd'bui, on n'apprecie peut-erre pas a leur juste valeur
toutes les facilites de communication qui nous procurent une

meilleure qualite de vie. A l'epoque, la vie etait difficile et les gens
devaient souvent marcher sur de longues distances pour s'approvi­
SLOnner.
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Nous devons nous incliner devant Ie courage, l'endurance et
la tenacite de nos peres. Tous les sacri£1ces qu'Js se sont imposes
ne sont pas demeures vains!

Aides par la municipalite) les colons organiserent vers 1900,
une corvee pour ouvrir la route, Ie long du lac Maskinonge, qui
longe Ie cap de roche. lVlalheureusement, les fortes pluies qui
s'abattirent vers 1910 provoquerent un eboulement qui empecha
tout passage. On entreprit des travaux de reparation sans toutefois
reussir adeloger une grosse pierre profondement ancree dans Ie
sol.

Ce n'est que vers 1924 que 8i meon Lafreniere, citoyen de
St-Damien et depute provincial, £ t enlever cette pierre al'occasion
des travaux de refection de la route.

Au fil des annees, 1a route 43 (347) a subi plusieurs modifica­
tions. En fait, elle a fait l'objet de nombreuses ameliorations, de
sorte qu'il est plus facJe aujourd'hui d'y circuler en vehicule moteur,
surtout que les automobilistes n'ont pratiquement plus ase soucier
des animaux de ferme! L'amelioration a toujours meilleur gout!



Q!Ielques familles

Jere rangie, de gaurhe it drolte, I'homme ala barbe,jean-Baptiste Dlnommie sr,
safemme Sara Sarrazin, Virgin-ie Sarrazinfemme de I -B. Denommiejr

portant sur ses genoux leurfils Dosithee.
2 e rangie, al'extreme droite,I-B. Dinommiejr
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Cette maison itait situee au 921, 3e rung, aSt-Gabrie/-de-Brandon oii naquit
]ean-Baptiste Denommie en 1867. Recemment, celte meme bdtisJefi.tt demo/ie . ..

Famille Denommee

Les ancetres Denommee ont change de nom a diverses re­
prises en cours de route pour devenir Delaunay vers 1669, puis
Delomayen 1694 et ensuite De10me en 1726. C'est vers 1754 que
Ie nom de famille Delome devint Denomme et, au £1 des ans,
d'autres signeront Denommee.

C'est Joseph Dtlome dit Denomme marie a Marie-Cecile
Celeste Gilbert Comtois aBerthier Ie 16 octobre 1754 qui est sans
doute l'ancetre de tous les Denomme.

Ce Joseph De10me dit « Denomme» est l'arriere grand-pere
de Joseph Denomme, l'un des colons qui seraient venus s'etablir a
St-Damien avant 1840, alo:rs qu'il se faisait appe1er Jose Denomme.
Ce Joseph Denomme marie aEmerence Preville Ie 2 juil1et 1838
aSt-Cuthbert est l'arriere grand-pere de Jean-Baptiste Denommee
dit Baptiste Denommee marie aVirginie Sarrazin Ie 22 octobre
1895 aSt-Damien.
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La fa mille Denommee a sans contredit laisse sa marque a
St-Damien sur Ie plan de l'exploitation forestiere, des mouEns a
scie et du commerce du bois de sciage. Des la fm du XIXe siecle,
Baptiste Denommee exploitait un mouEn a scie au 10e rang
(chemin Mondor) a proximite du pont sur la riviere Therrien. Il
va sans dire que les chemins etaient a peine praticables, meme en
ete. On utilisait les bceufs pour Ie transport des billes et du bois
scie. Avec les annees, Ie deboisement eut pour effet de diminuer Ie
debi t de la riviere et comme Ie barrage n'etait pas tres eleve, la force
motrice, c'est-a.-dire la roue d'eau, perdait de 1a vigueur. Nean­
moins, l'ingeniosite de Baptiste lui permit quand meme de bien se
tirer d'affaires.

En 1904, Jean-Baptiste vendit son moulin du 10e rang a
Origene Duperreault pour ensuite se porter acquereur de 1a resi­
dence et du moulin a. farine ainsi que du mouEn a. scie de Gaspard
Gravel au village meme de St-Damien. Ce moulin avait ete
construit en 1850 par Alexis Bernard pour Ie compte de William
Morrisson et son fils Georges Morrisson en eut la direction avant
son acquisition par Gaspard Gravel.

La, ce fut bien different, en ce sens que Ie volume d'eau de la
riviere Matambin etait plus grand. Active par la roue d'eau, Ie
mouEn ascie fonctionnait aplein regime, ce qui permit ainsi de
diversifIer les activites telles que Ie planage du bois, sa transforma­
tion en bardeaux, Ie cardage de la laine, la mouture du grain, la
fabrication de tonneaux et, par la suite de bOltes abeurre. Baptiste
poursuivit dans Ie meme domaine a la suite de la fermehlre de
l'usine de boites abeurre de Georges Mondor, de la fermehlre du
moulin afarine Langevin et de celie du mouEn au grand Creek de
Desroches qui se specialisait dans ]es tonneaux et les seaux de cedre.

Jean-Baptiste Denommee etait adroit et ingenieux. Qyelgues
annees plus tard, il apporta un changement radical a son moulin
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en remplas:ant la « roue» par une turbine afin de mieux contr61er
l'energie.

Au retour de la messe du dimanche, Jean-Baptiste aimait
s'arreter au magasin general de Alderic Boucher pour rencontrer
des amis comme Gilbert Croisetiere, Charles Comtois, Emilien
De Grandpre, Patrick Dandeneau et, al'occasion, Camule Bolduc.
Baptiste aimait particulierement se fa ire agacer pour amuser les
autres. Ses n~parties etaient tres bonnes et bien pensees, m'a-t-on
contle.

C'est dans Ie 10e rang que naquit son premier rejeton, nomme
Dosithee. Voici textuellement Ie contenu de ce document:

Extrait du registre des baptemes, manages et sepultures de la

paroisse St-Damien-de-Brandonpourrannie milhuit centquatre-vingt­

seize ». Le vingt-huit septembre milhuit cent quatre-vingt-seize, Nous

Pretre-cure soussigne de cette paroisse avons baptiseJoseph, Dosithee,

Michel ni la veille,jils legitime dejean-Baptiste Denommee, scieur, et
de Virginie Sarrazin de cette paroisse. Le parrain a eli Dosithee

Legrand, chaujJeur de laparoisse Sf-Gabriel qui aimi que Ie pere a signi
avec nous et la marraine Marie- Vitaline Dinommee, son epouse qui a

declare ne savoir signer. Lecturefaite - D. Legrand, J -B. Denommee,

Jos Brien ptre, Cure.
Apres ses etudes, Dosi thee continua d'assister son pere dans

son travail. Apres avoir construit une maison de l'autre cote de la
riviere, il epousa Marie-Ange Comtois Ie 22 juin 1921.

Un jour, en 1923, Aime Mondor, voisin de Ligouri Boucher
du 10e rang, vint au village, rencontrer Jean-Baptiste et lui dit :
« <;a va tres mal a matin, ma femme vient de mourir. » Puis
s'adressant a Dosithee, illui dit : « Pourrais-tu faire une tombe
pour rna femme? »Celui-ci, qui etait bien au fait de la corpulence
de la femme d'Aimee, reflechit un instant, puis acquiess:a a sa
demande. Vers la fin de la journee, Aime avait une tombe pour
exposer son epouse nommee Mathilda Sarrazin.



Vers 1923, apres reflexion, Dosithee decida de demenager a
Montreal avec sa famille afin de commencer une nouvelle can'iere
en tant que constructeur de maisons residentielles, tout en utilisant
Ie bois d'ceuvre prepare aSt-Damien.

C'est en mai 1933, que Baptiste parvint aconvaincre son fils
de revenir aSt-Damien et de continuer Ie boulot ...

Dosithee revint donc au village de St-Damien avec sa famille
et se fit un devoir d'apprendre les regIes de Ia « National Hardwood
Lumber Association» afin de tirer Ie meilleur parti de la quaEte

Quelquesfamilles

Dosithee Dinommie
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Carte de mesurage de bois

D. DENOMMEE & elE
r£L 75.53-1. Bu".u B 0 IS
TE:L 75-5.2-J, Manon

St [);uPJen.

des bois francs. Comme
scieur, il excellait aobtenir
Ie grade « optimum » et etait
respecte des c1asseurs pro­
fessionnels. II y avai t meme
des biDes de 40 a50 pouces
de diametre. Aen juger par
les anneaux de croissance,
certains merisiers avaient
plus de cent ans. Les ca­
mions de Dosithee trans­
portaient vers Montrealle
bois de sciage destine ades
clients comme EJ MaxeU
Ltee, Morris Lumber et
Daigle Lumber Ltd. Le
bois mou etait expedie a
des clients comme Dupuis

/9

epa.)s[Jr~.ur

Jean-Baptiste Denommee
et son petit-fi/s Rolland
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Adalbert Denommee avec son cheval et sonfi-ere Clovis mesurant un billot

Un des camions de D. Denommie et Cie
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Cour du mou/in Denommfe

Parade du mou/in
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Elphege Vezina sur Ie barrage au-dessus de la
riviere Matambin pres du moulin

de Verdun, McLennan
Lumber ainsi qu'i d'au­
tres compagnies solvables.

Le transport etait
egalemen t effectue par
d'autres camions vcrs le
Canadien Pacifique a
St-GabrieL Afin de de­
meurer productif pen­
dant la periode de

sciage - fait interessant a souligner ici - Dosithee utilisait son
tracteur HD7 (Diesel), ce qui lui permettait de faire toumer le
moulin aune vitesse de croisiere.

Au fil des annees, Dosithee decida de batir par-dessus Ie petit
ou Ie vieux moulin au grand etonnement de Baptiste surpris par

L'arrivee des billots a11 moulin aseie Dlnommie

provenant du ebemin Desautels



l'ampleur de Ia batisse, Ia grande quantite d'acier et de beton
requise pour sa construction, et l'installation de nouvelles machines
fonctionnant a 1a vapeur. L'interieur avait un fini email et on y
trouvait eau courante, toilettes, fontaines et un vaste bureau avec
telephone portant Ie numero 75-31.

Al'epoque, ce nouveau moulin etait considere comme l'un des
meilleurs du nord de Qyebec. Au niveau de la solidite, aucune
comparaison n'etait possible. Certains malins disaient meme que
Dosithee avait 1a manie des grandeurs. Chacun a droit a ses
opinions!

Il fallait certainement in­
vestir beaucoup de temps et
d'argent pour reussir aobtenir
du bois commercial en pleine
Foret sur Ie chemin Desautels.
C'est surtout en hiver que Ie
gros tracteur, mu ni de quatre
et parfois six « sleighs », etait
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Du lac Blanc, Elphege Vezina conduit Ie tracleur de
Dosithee Denommee au moulin

Hormidas Grandchamp et
Dosithee Denommie au lac Blanc
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utilise pour Ie transport. Les gens du village etaient emerveilles de
voir passer Ie « cortege ».

Fort d'une solide formation acquise au Seminaire de Joliette
(confrere de classe et ami inseparable de Mgr Edouard Jette),
Dosithee ctait un homme sur de lui et plein de ressources. Friand
de poesie, Dosithee etalait ases heures ses talents de poete. II etait
egalement dote d'une grande force physique, champion au poignet,
amateur de patin sur glace et passionne pour Ie baseball. C'etait un
homme dynamique et plein de conflance en l'avenir. 11 fut en fait
Ie premier president du Club de peche Societe de Protection de
St-Damien ainsi que maire de cette localite de 1943 a 1947. Sa
devise: Vouloir ce que Dieu veut.

Inutile de vous dire que dans Ie temps Ie gouvernement
n'octroyait pas de subventions aux industries. Au contraire, on

Quelquesfamilies

Dosithie et Man-f-Ange fors de leur SOe anni'versaire de mariage
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penalisait ceux qui n'avaient pas vote du « bon » cote. C'est ainsi
qu'en 1948, Dosithee s'associait a des Europeens (Yougoslaves)
afm de renforcer ses positions. Malheureusement, cette association
ne donna pas les resultats escomptes.

Dosithee decida alors de retourner aMontreal, retroussa ses
manches et, avec l'aide de ses fils Maurice et Rolland, continua ses
anciennes activites. 11 incorpora son entreprise en 1951 sous la
raison sociale de Brandon Construction. Mentionnons ici que des
centaines et des centaines de maisons furent construites aux quatre
coins de l'ile de Montreal ainsi qu'en banlieue.

Qy'est devenu Ie moulin de 5t-Damien? Ne representant
plus qu'une valeur sentimentale, il fut recupere offlCiellement Ie
19 mars 1956 sur les instances de Rolland. Durant huit ans, la
firme Grenache Inc. en fut locataire et s'en servaitcomme entrepot.
C'est flnalement en 1967 que Dosithee incita son fils Rolland aIe
demolir parce que, selon lui, il etait plus sage d'agir ainsi.

Pour les gens de 5t-Damien, ce fut la belle epoque des activites
du moulin ascie Denommee. Aquelques exceptions pres, tous ont
profite des retombees economiques des moulins ascie Denommee,
et les jeunes d'aujourd'hui conservent en memoire de bons souve­
nirs qui leur ont ete legues par leurs parents ou leurs arriere-parents.

Addenda: Rolland, Yolande, Therese, Maurice, Madeleine,
Cecile, Gilles et Jacques sont les enfants de Dosithee et de Marie­
Ange et font partie de 1a onzieme lignee des Denommee.

Fonctionnement d'une scierie

Plusieurs d'entre nous connaissent la musique qui se degage
de ces moulins conventionnels, mais combien d'entre nous savent
comment ces moulins fonctionnent?

Toutes ces scies qui toument avive allure en deplas:ant l'air
environnant ainsi que toutes ces vibrations musicales continues et
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cacophoniques me font penser a un orehestre bruyant dont Ies

instrumentistes sont en proie aune emotion qui trouble l'esprit. ..

A titre indicatif, voiei comment s'effectuc le debitage de ces

biUes en planches ou en madriers. Pour Ie cheminement des biUots,
un prepose dirige ceux-ci a1'interieur du moulin ascie a1'aide d'un

dispositif particulier. L'etape suivante, Ie scieur, aide d'un ou deux

employes, roule Ie biHot sur le chariot et plante vigoureusement
des pies d'acier dans l'ecorce afln de bien l'assujettir.

A1'aide d'une poignee reliee aune regIe circulaire et integree

au traineau ou au chariot, Ie scieur contr61e 1'epaisseur afm d'ob­
tenir la coupe longitudinale desiree. Al'aide d'une manette, il fait

avancer Ie chariot, lequel se dirige en direction de la grande scie.
Larsque Ie trait est termine, il pousse la manette en sens inverse et
Ie chariot revient asa place.

C'est a 1'aide de pives ou de crochets appropries que ron
manreuvre Ie biUot. Lorsque vient Ie temps d'elargir la table du
chariot, le seieur utilise une pedale apres avoir tourne la poignee a
la verticale lars du recul du chariot. Sous Ie chariot, l'agencement
du dible d,acier assure son dep1acement. La roue excentrique

flanquee de deux pouties, situee aproximite du scieur, constltue Ie

mecanisme causal. Bien entendu, pour les profanes, ces explica­
tions ne sont pas faciles asaisir. II me vient toutefois un proverbe

chinois al'esprit: « J'en tends e t .I'oub1ie, .Ie vois et .Ie retiens, .Ie fais
et .Ie comprends ».

Un moulin ascie comprend egalement d'autres pieces d'egui­

pement qui assument d'autres fonctions. Mentionnons entre au­
tres 1a ddigneuse, l'ebouteur et les scies multiples qui effectuent la
coupe transversale des dosses ou « croutes». A la sortie du moulin,

Ie bois scie est classe par essence, epaisseur et Jargeur avan t d' etre

empile avec adresse dans la cour pour l'etape du sechage a1'air Ebre.
Nos pionniers etaient familiers avec 1'industrie du bois de

sciage et connaissaient bien l'arome qui se degageait de 1'epinette,
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du sapin, de l'erable, de la pruche, du merisier, du herre, du pin et
des au tres essences.

Ce n'est pas le travail qui faisait peur aces pionniers. Ce ne
fut certes pas une mince tache que de defricher pour s'etablir dans
nos regions: montagnes, lacs, rivieres, climat rigoureux. 11 a fallu
enormement de courage, de patience, de devouement, d'energie et
surtout beaucoup d'amour.

A l'exemple de nos ancetres, c'est a nous de prouver d'une
fac;on concrete qu'il fait bon vivre aSt-Damien-de-Brandon.

Famille Grenache

Monsieur Pierre Grenache, celibataire et commis voyageur de
profession, pere de Josaphat Grenache, arriva a St-Damien vers
1870. Lorsqu'il affirmait ::iller a la « Hy- 0 », il voulai t dire « Ie
Haut-Canada ». Apres de courtes frequentations avec mademoi­
selle Magne Payette dit St-Amour qui habitait au 8e rang, il
l'epousa et herita, peu de temps apres, de la terre des beaux-parents.
On avance que Pierre Grenache n'etait pas tres interesse adtfricher
la terre; en contrepartie, il possedait des biens.

Du point de vue artisanal, mademoiselle Magne Payette,
lorsqu'elle demeurait encore chez ses parents, fabriquait du beurre
qu'elle vendait dix sous la livre ases voisins. Ce beurre etait parait-il
excellent et de nombreux gourmets se rendaient chez dIe pour s'en
procurer. C'est sur cette terre qu'en 1875 naquit Josaphat Grenache.
Vers l'an 1900, Josaphat devint proprietaire d'une maison adeux
etages ou se trouve aujourd'hui Ie depanneur Louis-Edmond
GraveL Cette maison passa au feu vers 1916 et fut reconstruite et
amenagee en magasin general. C'etait la egalement que fut instal­
lee a St-Damien la premiere pompe a essence manuelle de la
compagnie Esso Imperiale.
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LeJ trois propriitaireJ de fa compagnie Grenache, Roch,JoJaphat et Felix

En 1911, aide par son pere, Josaphat achetait en societe avec
Alderic Dandonneau, la beurrerie de monsieur Joseph Gravel, fIls
de Gaspard Gravel. Monsieur Joseph demeura quand meme en
poste a titre de beurrier. Apres quelques annees, Josaphat devint
Ie seul proprietaire de la fabrique et flt ensuite l'acquisition de la
fromagerie de Jos Charbonneau au lac Matambin. II y avait aussi
une cremerie au lac Corbeau qui etait exploitee par Francis Robitaille.

II va sans dire que la venue de l'automobile changea rapide­
ment les habitudes de nos fermiers. Les postes d'ecremage ferme­
rent et les cultivateurs se procurerent des centrifugeuses pour leurs
fermes.

Surtout en raison de leur commerce, la famiDe Grenache a ete,
pour ainsi dire, avant-gardiste sur Ie plan de l'entretien des chemins
a St-Damien en hiver. Necessite oblige! Heureusement, apres Ia
deuxieme guerre mondiale, Ie gouvernement provincial prit en
charge l'entretien des chemins en hiver et ce, a la grande joie de
tous.
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Du {( vrai bon beurre »fabriqui chez Grenache par Rene Dubeau
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Personnel de la compagnie Grenache vers 1946.
jere rangle .. Gilles Dubeau et lespropriltaires Roch et Fllix Grenache,

Mar/he Mondor, secrltaire.
2e rangle: Donatien Dlnommee, Gabriel Croisetiere, Rene Dubeau,

Gaston Provost, Billy Hilu, Philias Pichette, Athanase Tellier.
Je rangee .' Rene Poirier et Rolland Pro·vost
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En 1929, monsieur Jos aphat G renache et ses quatre fils
travaillaient sans relache pour assurer le maintien et la progression
de l'entreprise familiale. C'est alors qu'ils entreprirent de fabriquer
de 1a creme glacee. Pour en mousser 1a vente, i1 fut meme decide
de distribuer des echantillons a la population afin de mieux faire
connaltre le produit.

Cette strategie, jume1ee a l'excellence de ce produit, s'avera
efficace et donna ala maison Grenache Ie coup d'envol dont elle
avait besoin.



86 Pages d'histolre de St-Damien-de-Brandon

Equipement pour i'entretjen des chemins d'hiver avant 1945.

Flotte de camions Grenache inc.



Cornplexe industriel de la compagnie Grenache inc. aVille d'Anjou, .!rige m1964

C'est en 1937 que les deux aines, Roch et Felix, devinrent
proprietaires de 1'entreprise sous la raison sociale Grenache et
Freres. L'entreprise connaitra par la suite un essor vigoureux ­
d'autres produits venant s'ajouter a la gamme de ceux deja existants.
Constitue en compagnie en 1948, dans Ie but de poursuivre Ie
commerce exploite anterieurement sous la raison sociale Grenache
et flis et ensuite Grenache et freres, la maison porte dorenavant
l'etiquette Grenache Inc.

En 1954, l'entreprise acquiert une usine de creme glade situee
aMontreal sur la rue Davidson. Pendant dix ans, cette batisse sera
Ie siege social de la compagnie. C'est vers 1964 que Grenache Inc.
erige un complexe industriel aVille d'Anjou, ce qui lui permettra
de jouir d'une reputation enviable dans Ie monde des affaires. Voila
en resume l'histoire de la famille Grenache qui etait originaire de
St-Damien.
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Famille Onesime Lafreniere

j1;]aison bdtiepar Onisime Lafreniere, habitie par fa wite par sonJiIs Omer
(bureau de poste vers 1920). Actuelfement, c'est fa risidence de

Mme Marcelle Lafreniere
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Apres avoir vecu a St-Ambroise, Onesime Lafreniere acheta
la terre de Leocardie Trepanier aSt-Damien et s'y instalia en 1870
avec sa femme Eugenie Alarie qui lui donna neuf enfants dont les
plus connus sont : Orner, Dieudonne et Simeon.

Devenu veuf, Onesime alia faire un tour chez des parents dans
Ie coin de Ste-Melanie OU il fut bien accueilli. Apres quelque
temps, constatant qu'il etait tres bien traite a cet endroit, il signa
un contrat qui Ie liait a cette famille. Lorsqu'il revint, il se mit a
jongler a toute cette histoire, ce qui provoqua chez lui des sau tes
d'humeur. 11 affirmait a tous ceux qui voulaient bien l'ecouter :
« C'est bien sur la, je me suis mis dans de jolis draps, c'est bien sUr
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la,je ne pourrai plus me remarier car j'ai signe un engagement avec
cette famille ».

Il construisit une maison d'une architecture remarguable et

decida de l'habiter avec son fils Dieudonne. C'est aujourd'hui la
residence de madame Marcelle Lafreniere. Onesime et son fils
Dieudonne avaient la mauvaise habitude de se jouer des tours entre
eux, comme Ie fait de sortir chacun de leur cote sans se dire au ils
allaient et agueUe heure ils reviendraient ala maison.

Un soir, les voila partis veiller. Le pere fut Ie premier arentrer
mais malheureusement, i1 ne trouvait plus sa clef. (}yoi faire alors ?
11 cogna dans l'espoir de reveiUer Dieudonne sans succes, son fils
n'etant pas encore revenu_ Le pere Onesime, ne Ie sachant pas,
cognait et cognait avec acharnement, mais en vain. «Ah! Ce gu'il
dort dur celui-la » pensa-t-il. 11 decida alors d'aller chercher une
echelle pour tenter d'entrer par une fenetre et y parvint. Dieudonne,
gui arriva un peu plus tard, s'interrogea sur 1a presence de l'echelle.
« ~'est-ce que ce1a veut dire? Y aurait-il un feu»?

Un autre soir, on avait organise une soiree dans Ie rang et Ie
pere Onesime voulait y assister en disant : «]e vais alier jouer du
violon pour les faire danser ». En fait, c'ttait devenu une coutume
de voir Onesime arriver avec son violon lorsqu'il y avait une soiree.
11 faut dire gu'il ne se faisait pas prier pour jouer de son instrument
prefere.

Lorsqu'il jouait du violon toutefois, i1 avait 1a facheuse manic
de taper du pied, ce qui faisait avancer sa chaise. Pour ne pas
avancer, il attachait sa chaise dans Ie coin et Ie tour etait joue! Un

bon violor:eux doit taper du pied pour donner Ie rythme aux
danseurs. A l'epogue, les gens dansaient sur tout air de musique.
11 s'agissait tant6t d'un vieux cotillon franc;:ais endiable et tant6t
d'une dame « ang1aise », fra:ichement apprise des Irlandais au des
Ecossais. La danse n'a pas de frontieres 1inguistiques. La fete durait
une bonne partie de la nuit. Laissez-moi, en passant, vous canter
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cette anecdote. Un bon soir, Orner et Simeon, garc;ons d'Onesime,
sortirent par une autre porte en oubliant de ramener leur pere.
Onesime se demanda « <;a leur prend bien du temps apartir » et
decida d'en avoir Ie cceur net. 11 constata, asa grande surprise, que
ses deux fils etaient partis en 1'0ubLant. « Je vais devoir marcher»
pensa-t-il, en rouspetant. Qyelle ne fut pas la surprise de ses deux
fils de voir revenir leur pere apied!

Orner Lafreniere s'acheta, vers 1925, une voiture, de marque
Dodge de]osaphat Alarie de Ste-Mari Salome. C'etait une quatre
cylindres, de type apedales. Orner etait presque chauve et portait
une perrugue. Pour ailer Ii la messe, son epouse Isoline s'assoyait
toujours al'arriere de l'auto. Dans Ie temps, la route 43 passait au
beau milieu du village.

Monsieur Orner arrivait avec sa voiture, mais oubliait de
changer de vitesse une fois rendu dans la cote. Avec des ratees, sa
voiture avanc;ait par secousses. Pas surprenant que sa perruque
ballottait dans tous les sens au grand desespoir de son epouse
Isoline. Apres la messe, Dieudonne sortait de l'eglise et se plac;::ait
en bas du perron pour surveiller ce qui allait se passer.

Simeon Lafreniere, depute, s'etait achete une Ford apedales.
Lorsqu'il allait a Qyebec par train, il laissait sa voiture dans Ie
garage. Son £ls Oneil aurait bien aime s'en senTI, mais sa mere s'y
objectait categoriquement. Eile plac;a meme un piquet de cedre
sous les roues arrieres afin d'empecher fauto de reculer.

Un beau jour, Oneil decida guand meme de prendre l'auto.
Apres avoir demarre, il se trompa de vitesse d'embrayage. Au lieu
de reculer, il partit de l'avant, si bien qu'il defonc;a Ie garage. La
promenade fut de courte duree et il failait maintenant songer a
reparer I'auto et Ie garage.

D'apres ce qu'on m'a raconte, Onesime Lafreniere avait un
faible pour Ie parti conservateur. Son fIls Simeon, qui avait rec;u
une bonne [ormation, ambitionnait de devenir depute.



Simeon Lafreniere (au centre) et Ie cure Pallz! (a droite) Ion de
l'inauguration du pont Seauparlant en 1921. En haut adr., Simeon Lafreniere

II changea toutefois d'aUegeance politique et se porta candidat
pour Ie parti liberal. A ce qu'il parait, ses chances d'etre elu
conservateur etaient tres minces. C'est en 1919 que Simeon
Lafreniere fut elu, par acclamation, depute de Berthier, poste qu'il
occupa jusqu'en 1925.

Ce depute s'est bien devoue pour les gens de son comte en
mettant principalement l'accent sur Ie reseau routier menant a
St-Michel-des-Saints. 11 demissionna en 1925, apres six ans de
politique active et fut nomme registrateur du comte de Berthier.

Addenda : Marc Lafreniere, fIls majeur de Omer et Isoline
Brule, marie aSt-Damien Ie 10 juin 1942 aLaurence Beauparlant,
fule mineure de Pierre et Alexina Denommee, furent les parents
de 15 enfants, sept fIUes et huit fils, record moderne chez les
Lafreniere. Chapeau!
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Famille Grandchamp dit Corneillier

Charles-Bernard Moisan, trappeur d'animaux afourrure. Parait-il qu'au lac
Blanc, ily avait beaucoup de renards, de ratons et de visons.
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De gauche adroitl', les enfants de Ehe Tiffin Grandchamp:
Hormidas,}oseph, Franfois-Xavier, Liboire, Octave, Edouard

Le premier ancetre canadien de cette famille se nommait
Pierre Grandchamp dit Corneillier. IJ debarqua aMontreal avec
son epouse Catherine Curtain. 11 fut proprietaire d'une maison sise
sur Ie terrain occupe aujourd'hui par l'ancien palais de justice de
Montreal sur la rue Notre-Dame. 11 fut bedeau aRepentigny en
1683 et mourur a Sr-Franc;ois de rIle d'Orleans Ie 31 decembre

1704.
Pierre Corneillier, fIls de

Pierre Corneillier epousa, Je
ler juillet 1720, Marie-Anne
Lehoux (fIlle d'Hypolite et
Jeanne Drouin) a la paroisse
Ste-Famille de rIle d'Orleans.
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Habitatio71S de Hormidas Grandchamp et de ses/ils. Photo pri.se du
lY rang sur fa montagne de la terre de Rosaire Grandchamp

Jean-Baptiste Corneillier epousa Therese Beauche dtt Morency le
5 juillet 1762 a]a paroisse Ste-Famille de l'Ile d'Orleans.

Jean-Baptiste, fIls de Jean-Baptiste Grandchamp dit Corneillier
se maria aMarie Josephte Saucier le 10 fevrier 1794 aLouiseville.

C'est aSt-Cuthbert le 23 aout 1831 que fut celebre le mariage
de Eusebe, fils de Jean-Baptiste fils et d'Adelaide Turcotte. fhe

Lesjoins chez Hormidas
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Troupeau de vaches chez Hormidas Grandchamp

Corneillier, marie aRosalie Preville Ie 11 aout 1863 aSt-Gabriel,
s'etablit aSt-Damien dans Ie rang 13.

On ne sait roujours pas pourquoi il se faisait appeler EEe Tiffin
Grandchamp dit Corneillier. Ses enfants se nommaient Hormidas,
Liboire, Joseph, Octave, f~douard, Franc;ois-Xavier et Delia qui
epousa Theophile Preville.

Premier colon du rang 13, il defricha plusieurs lots dans
Brandon et dans Ie canton Gauthier a proximite des lacs Migue,
Canard et Blanc. Le lac Migue est Ie premier d'une chaine de lacs
sirues dans Ie canton Gauthier.

La plupart des anciens utilisaient Ie nom de Corneillier, a
l'exception de Hormidas et de Albert qui, fait assez inusite, se
faisaient appeler Grandchamp.

On m'a raconte que plusieurs personnes avaient elu domicile
au lac Canard ou au lac Blanc vers 1900. Mentionnons entre autres
messieurs Petit Turcotte, Patrick Grandchamp, Lois Janson, Ti­
viere Richard, Bernard Moisan, Mederic Croisetiere, Mederic
Grandchamp, Breault et Bellehumeur, sans oublier les employes du
moulin qui y habitaient.



Hormidas Grandchamp possedait une ferme de 55 vaches
laitieres au l3e rang, tout pres du lac Migue, ainsi que des chevaux,
des pores et d'autres animaux de ferme. A cette epoque, Ies
animaux sauvages cotoyaient souvent les animaux domestigues.
On raconte qu'il etait frequent de voir des chevreuils brouter de
l'herbe avec les vaches. On apercevait meme des faons (petits
chevreuils) qui tetaient les vaches. Les gens riaient de bon cceur a
la vue d'un tel spectacle. rai visite cette ferme en maintes occasions
et j'ai pu constater que ce n'etait certainement pas un terrain
propice al'utilisation de machines agricoles. La recolte s'effectuait
surtout a la main. Le relief de cette terre explique en partie
pourquoi elle est presentement en friche. Pas surprenant que les
enfants l'aient desertee.

Liboire Grandchamp dit Corneillier vit Ie jour dans Ie l3e

rang et fut baptise aSt-Gabriel. Dans ce temps-la, lorsqu'un enfant
venait au monde, il s'ecoulait un certain temps avant que Ie pere,
avec son enfant sur Ie dos, aille Ie faire baptiser. Dans Ie cas present,
Ie pere parcourut dix milles, avec son marmot sur Ie dos, juste pour
se rendre a l'eglise.
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Chez « Midas Grandchamp»
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Facture de Liboire Corne/lier
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Liboire Grandchamp devint un homme debordant d'energie
qui voulait fonder un foyer, mais illui fallait de l'argent. Ayant
appris par hasard qu'on dcmandait des ouvriers au lac Superieur
en Ontario, i1 decida de tenter sa chance. Apres un certain temps, il
se rendit au lac Michigan dans Ie coin de Chicago. Acet endroit,
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il trouva exactement ce qu'il recherchait, soit une grosse entreprise
foresticre munie d'une importante scierie.

II reussit ase faire embaucher au service d'entretien du moulin.
On lui enseigna egalement la mecanique et Ie fonctionnement
d'une scierie. C'est apartir de ce moment qu'il eut la « piqure » du
metier! II s'etait mis en tete de construire son propre moulin dans
son propre pays, soit au 13e rang a St-Damien. Son projet se
concretisa avecla construction d'un moulin, mu par une roue d'eau,
ala decharge du lac Migue. Tout fonctionnait a merveille.

Lorsque Ie moulin cessait de fonctionner, les hommes dispo­
nibles de la region s'organisaient, haches et godendards ala main,
pour faire chantier afm d'approvisionner a nouveau la scierie.
Malheureusement, apres quelques annees, Ie moulin fut comple­
tement detruit par un incendie.

Vers 1905, Liboire Grandchamp, n'ecoutant que son courage,
entreprit de reconstruire son moulin, qui cette fois fonctionnerait
al'aide d'une chaudiere avapeur. Cette nouvelle orientation s'ex­
pliquait par l'essor que connaissait Ie marche du bois de sciage a
Montreal et par Ie fait que Ie Canadien Paciflque avait ouvert un
chemin de fer aSt-Gabriel. En outre, cette nouvelle forme d'alimen­
tation allai t permettre de faire fonctionner Ie mouun a l'annee
longue 01.1 presque. Le bran de scie etait utilise pour alimenter Ie feu.

L'hiver, on profltait de la neige et de la glace pour transporter
Ie bois de sciage en empruntant lacs et rivieres avec les chevaux.
On pouvait ainsi eviter les pentes abruptes et gagner du temps.
Apres quelques annees, soit vers 1908, Liboire decida de relocaliser
son moulin au lac Canard. Albert Robert m'a raconte que son pere,
Hormidas Robert, avait demenage la bouilloire a l'aide de quatre
chevaux et qu'il lui faUut plusieurs jours pour y parvenir. Vingt
hommes travaillaient acet endroit.

Un evenement tragique survint en fevrier 1911. Liboire
Grandchamp, aide de ses neveux, s'affairait a reparer un joint de
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Croix quiJut plantiepre.f du chemin Dimute!.l aI'endroit oil. itait Ie
mou/in a .\Cie de Liboire Grandchamp.

la courroie principale de la roue d'air, tandis qu'un autre employe
enfoumait de la croute pour faire augmenter la pression de Ia
vapeur dans la bouiUoire Iorsque celle-ci explosa, tuant sur Ie coup
trois travailleurs.

Lors de 1'explosion, Gilbert Vincent, Elzear et Romelus
Robert reparaient un chemin de l'autre cote du lac pour Ie compte
de Liboire Grandchamp. Apres avoir entendu la detonation, ils
accoururent sur les lieux de l'accident pour constater avec effroi que
leur patron ainsi que deux de ses neveux etaient completement
dechiquetes. Les deux autres hommes morts en meme temps que
Liboire Grandchamp etaient les gan;ons de Joseph Grandchamp.

Des morceaux de chair humaine furent projetes aune grande
distance sur Ie lac Canard. Tous ces restes ont ete deposes dans
une borte et apportes amonsieur Phaneuf, entrepreneur de pornpes
funebres de St-Damien.

Mais queUe fu t done la cause de cette tragedie? A ce gu'il
parait, il s'agirait d'une erreur humaine. Sous toute reserve, une des
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deux hypotheses suivantes expliquerait cette tragedie : a) la pres­
sion de la vapeur etait trap elevee en regard de la capacite de la
chaudiere; b) un geste irresponsable a ete commis en tentant de
manier 1'injecteur acontretemps.

En mecanique, un injecteur est cet appareil qui aspire l'eau
d'alimentation qu'il refoule dans la chaudiere. Ce systeme fonc­
tionnait manuellement tandis qu'aujourd'hui 1'amof(;age s'effectue
de fa~on automatique.

Un employe doit cependant constamment surveiller la pres­
sion de la chaudiere. Si 1'indicateur revele qu'il n'y a plus d'eau dans
la chaudiere, il ne faut surtout pas y verser de l'eau froide car cette
manreuvre risquerait de la faire exploser.

A titre indicatif, Liboire Grandchamp etait marie a une
Allemande ~ Bertha Featherly - qui ne parlait que 1'anglais a son
arrivee a St-Damien. Feu de temps apres, dIe se convertit au
catholicisme et fIt sa communion solennelle al'age de vingt-quatre
ans en meme temps que madame Damien Dubeau (Salana Com­
tois) qui etait alors agee d'onze ans.

Bertha etait une tres belle femme, un peu genee, qui pri t de
l'assurance au fur et amesure que son frans:ais s'ameliorait.

11 convient de souligner que l'abbe Jean-Jacques Desautels,
cure de St-Damien de 1867 a1875,futle promoteurde l'ouverture
du chemin Desautels. D'ailleurs, son nom figure toujours sur la
carte provinciale ou municipale. Ce bon cure avait meme formule
Ie desir de fonder eventuellement une paroisse au lac Comtois ou
au lac des lIes.

Incidemment, en 1987, j'ai rencontre un certain monsieur
Bellehumeur de Montreal qui me confia que son pere avait travaille
au moulin de monsieur Grandchamp au lac Canard. Ala fin de
cette rencontre, il me rappela la phrase biblique suivante : « Dieu
a dit : Je viendrai comme un voleur ». A mon avis, ce « hold up »

aurait dli etre retarde. Si Ie moulin de Liboire avait fonctionne
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durant une generation de plus, Ie cure Desautels aurait peu t-etre
realise son reve, a savoir, la fondation d'une autre paroisse dans
cette superbe region. L'Homme propose mais Dieu dispose!

Mauvais souvenirdu 13 fevrier 1911

Mlle Marie- Rose Croisetiere, fille de Georges, avait conserve
en fevrier 1911, une coupure de journal qui rdatait l'accident
survenu au moulin ascie de Liboire Corneillier dit Grandchamp
au lac Canard a St-Damien. Son Frere Jules est decede Ie meme
jour ala suite d'une operation pour l'ablation de l'appendice sur la
table de cuisine de ses parents.

Ses funerailles ont eu lieu la meme journee que Liboire
Corneillier et ses deux compagnons de travail (ses neveux). II y
avait quatre tombes dans l'eglise de St-Damien Ie 13 fevrier 1911.

A St-Damien Ie 13 fevrier 1911 sont inhumes: Liboire
Corneillier age de 41 ans) epoux de Bertha Featherlay; Henri
Corneillier age de 13 ans, enfant de Joseph et de Mederise
Lachapelle; Josaphat Corneillier age de 18 ans, enfant de Joseph
et de Mederise Lachapelle; Jules Croisetiere age de 18 ans, enfant
de Georges et Rose-Anna Bolduc.

Mauvais souvenir!

Monsieur Romeo Tellier

Romeo Tellier, fils de Joseph Tellier, est ne en 1889, a
St-Jean-de-Matha, pres du « Pain de Sucre ».

Vers 1892, Jos Tellier acheta Ie moulin ascie du ge rang de
Telesphore Turenne. Ce dernier l'avait achete de Joseph Belanger.
Vers 1913, alors que Joseph Tellier exploitait son moulin, il fut
emporte par une defaillance cardiaque al'age de 64 ans. Par la suite,
la famille Tellier a poursuivi, pendant pres de deux ans, l'exploita­
tion du moulin pour fmalement Ie demolir.



Maison batie par Romeo Tellier vers .1914 qui aurait couti 2000 $ a I'epoque.
Hab/tie par les messieurs Forest, M. et Mme Rene Croisetiere et actuellement

par lafamille Verret au 6980 rue Principale.

En 1914, Romeo Tellier batissait l'ancienne maison jadis
habitee par Rene Croisetiere, situee en face de l'egJise de St-Damien.
Pour l'epague, cette maison etait tres solide et embellie al'exterieur
par des ornements. A l'arriere, il y avait une ecurie gui pouvait
abriter deux vaches et deux chevaux ainsi gu'une grange gui servait
a entrepaser Ie fain et l'avoine necessaires a l'hivernage des
ammaux.

En 1918, Romeo Tellier (Pit Tellier), gui demeurait dans sa
maison avec sa mere, epousa mademoiselle Marianne Preville, fille
de Joseph Preville. Homme d'action, il decida vers 1919 de
construire une autre maison laguelle appartient aujourd'hui a
Victor Malo de Joliette camme residence secondaire. II vecut
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quelques annees dans cette demeure qui etait situee au 60 chemin
St-Gabriel aSt-Damien.

Vers 1923, Romeo Tellier construisit et exploita pendant de
nombreuses annees un moulin a scie fonctionnant a la vapeur, a
l'ouest du pont enjambant Ie ruisseau situe non loin de sa demeure.

II acheta une auto de marque Overland cabriolet qu'il remisait
dans Ie garage qu'il s'etait construit. Malheureusement, un incen­
die prit naissance au beau milieu de la nuit, detruisant et Ie garage
et l'auto. Romeo Tellier coupait du bois au haut du 13e rang pres
de Hormidas Grandchamp qu'il transportait pres de la riviere, en
bas du moulin a scie de ].-B. Denommee. Le printemps venu,
c'etait la drave des billots jusqu'au moul1n de Hilaire Beaulieu OU
ils etaient scies. Selon les temoignages recueillis, la drave lui aurait
occasionne de nombreuses difficultes.

Vers 1934, il vendit la maison gu'il habitait avec son epouse a
Nazaire Denommee. La fiUe de ce demier, Opalma et son frere
Armand, l'habiterent longtemps pour ensuite la vendre aun monsieur
Taschereau de Montreal qui la vendit ason tour amonsieur De
La Gorgendiere.

Ala suite de la vente de sa maison, Romeo Tellier alla s'€tablir
en lVlauricie, plus precisement a Riviere aux Rats ou·il exef(;a Ie
metier de scieur dans un moulin. Apres 25 ans passes acet endroit,
il revint a St-Damien a l'age de 75 ans et fut embauche comme
scieur au moulin d'Edouard Desroches. C'est ason retour gu'il se
remaria avec Alice Savard qui etait originaire de Chateau Richer.
Elle etait la belle-seeur d'Alphonse Preville. On m'a raconte que
les frequentations furent de courte duree; un vrai coup de foudre
qui resultat p,u un mariage. Romeo Tellier mourut a St-Damien
en 1971 al'age de 82 ans. C'etait un citoyen bien connu de notre

parOlsse.
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M. et Mme Eugene Beaulieu
(Marie Beauparlant), les parents
de Maurice, Ie wauteur de ce livre

.. -

Famille Beauparlant

Jean Beauparlant, ne en France
en 1710, est l'ancetre de la famille
Beauparlant qui com pte de nom­
breux descendants aSt-Damien. II
fit partie de J'armee frans;aise, plus
precisement du Regiment de Cari­
gnan, et emigra au Canada en 1730.
De retour a la vie civile, il epousa
Josette Moreau Ie 7 juin 1734 en l'e­
glise Notre-Dame de lVlontreal. II
exen;:ait Ie metier de tailleur. Apres
quelques annees passees aMontreal,
ils s'etablirent defmitivement aBer­
thier, au ils eleverent une famille de
neuf enfants.Jean Beauparlant mou­
rut en 1776 al'age de 66 ans.

Deux des ses petits-fils vinrent
s'etablir dans Ie canton de Brandon. Maxime, ne a Berthier en
1800, se maria dans ce village en 1823 et al1a s'etablir aSt-Gabriel
au il defricha un lot dans la Baie a Baralette (aujourd'hui la

Leur maison et leurfirme qui itaimt situies au 1001, chemin Beauparlant.
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Pointe-aux-Ormes). Son frere Jean-Baptiste defricha un lot dans
Ie rangdu Cordon (auxquatrefoUfches, domicile de monsieur Savoie
de nos jours). Le 30 avril 18l2, Maxime mourut aSt-Damien et fut
inhume aSt-Gabriel.

Les gens de cette epoque avaient construit sur ces lots une
chapelle protestante, une chapelle catholique ainsi qu'une forge.
11s avaient meme baptise Ie pont de la decharge du lac Maskinonge
« Ie Pont Beauparlant >', nom qu'il porte toujours aujourd'hui.

A l'origine c'etait un pont flottant qui n'etait pas toujours
securitaire en raison de la erue des eaux. Au printemps, il fallait
souvent se servir de canoes dans les cas d'urgence, notamment pour
Ie ravitaillement. Le deuxieme pont fut erige sur pilotis.

Ces pilotis etaient plantes l'hiver en pratiquant des traus dans
1a glace et en utilisant un genre de marteau pilon confectionne avec
des trancs d'arbres. De cette fas:on, les hommes n'avaient pas a
utiliser des barques, ce qui leur permettait de travailler plus facilement.

Aujourd'hui encore, on peut apercevoir les vestiges de ces
pilotis. En effet, il est meme risque de se promener en chaloupe
hors-bord dans ce secteur en raison de leur presence a£leur d'eau.
Le troisieme pont etait couvert; c'ttait la grande mode au Qyebec
au debut du siecle. Dommage qu'il ait ete remplace par un pont en
beton construit par Ie gouvernement provincial en 1954.

Vers 1880, apres avoil' examine les rives du lac Maskinonge
et celles de la rivihe Matambin, Frans:ois Beauparlant, aide de ses
fils Aubert, Louis et Joseph, decida de defricher quelques lots du
8e rang aSt-Damien. Frans:ois Beauparlant vit Ie jour aSt-Gabriel
en 1832. 11 epousa Marie-Clarice Roy et tous deux moururent a
St-Damien amains d'un mois d'intervalle. Madame Beauparlant
deceda Ie 10 fevrier 1894 et son mari Ie 28 mars 1894.

Aubert Beauparlant, fils de Frans:ois, naquit a St-Gabriel1e
19 octobre 1857 et il a epouse Marie Laure Poitras. 11 etablit
d'abord domicile dans Ie ge rang avant de demenager, en 1926, au
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sud du village de St-Damien, a proximite du magasin general
Grenache. 11 deceda Ie 14 decembre 1931 au meme endroit. En
passant, Aubert Beaupadant etait mon grand-pere-maternel.

Les premieres families Mondor de St-Damien

Parmi les premiers colons venus s'installer a St-Damien aux
alentours de 1853, il Y avait un certain Frans:ois Leonard dit
Mondor qui etait marie aJulie Portelance.

Voici donc en resume l'evolution des Mondor a St-Damien.
Originaire de Lanoraie, Frans:ois Leonard dit Mondor se maria en
premiere noce a Marie-Joseph Roy dit Desjardins qui mourut
quatre ans plus tard lors de son troisieme accouchement. Frans:ois
Mondor n'avait alors que 27 ans. IJ se remaria en 1812 aJulie
Portelance, veuve de Louis Prud'Homme qui, de son vivant, etait
Forgeron aSt-Paul-de-Joliette.

Pour accelerer la fondation de nouvelles paroisses, Ie gouver­
nement d'alors promit une prime aux audacieux colons qui vou­
draien t bien s'etablir sur les nouveaux territoires cedes par la
Couronne, en leur garantissant en outre un revenu supplementaire
pour chaque acre de terrain defriche. Bien qu'il avait une famiUe
de douze enfants, Frans:ois Mondor entreprit apied et en canot Ie
long trajet quile separait de St-Paul-de-Joliette et des terres encore
non defrichees. Ce voyage rempli d'embuches de toutes sortes dura
un mOIS.

Suivant surtout la riviere l'Assomption, il parvint a l'ete de
1851 dans la paroisse de Ste- Emelie-de-l'Energie. Or, ala meme
epoque, les quelques colons installes dans Ie ge rang du Canton
Brandon dclamaient l'aide de colons pour les aider adefricher la
nouvelle paroisse.

Edouard Mondor, fils de Fran\=ois Mondor, vint s'etablir au
nord-ouest du lac Maskinonge. 11 se maria aSt-Gabriel en premiere



106 Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon
-----------'~---- -------

noce a Philomene Boucher et s'installa aSt-Damien sur une terre
rocailleuse du 10e rang. Sans enfant, Edouard Mondor se remaria
Ie 9 fevrier 1858 a Caroline Pelletier.

De cette union naquirent neuf enfants dont voici la liste ;
Aime, marie a Domithilde Sarrazin; Joseph, marie a Virginie
Beauparlant; Ludger, marie en premiere noce iAnna Beauparlant
et en seconde noce a Rose Letellier; Hercule, marie aParmillia
England; Hormidas, marie aVirginie Laliberte; Hermenegilde,
marie aEmelia Richard; Perpetue, mariee aJoseph Beauparlant;
Amelie, mariee aNorbert Richard et Lucille, celibataire.

Peu de temps apres son mariage, Hormidas Mondor se
construisit une maison dans Ie 10e rang et sa femme Virginie lui
donna sept enfants qui ponaient les noms suivants : Alcide, marie
a Diana Mondor; Eugene, marie a Rosanna Mondor, Joseph,
marie aExima Prescott; Wilfrid, marie a Alice Longpre; Philippe,
celibataire; Leonie, mariee a Arthur Boucher et Patrick.

Hormidas etait l'un de ces colons courageux qui en plus de
s'occuper de sa terre, faisait des chantiers. Malgre son ignorance,
il parvenait toujours a tirer profit des chantiers qu'il entreprenait.
On dit meme qu'il etait d'une charite debordante. II embauchait
Ies colons rejetes par Ies autres « contremaitres » « Viens, disait-il
aces pauvres colons rejetes, viens, que je te fasse gagner ton pain
quotidien ». (Extrait des notes fournies par madame Hermas
Mondor.)

II ya eu guatre lignees de Mondor aSt-Damien et il se peut
qu'il y ait des descendants dont j'ignore l'existence.

1. Joseph, Hormidas, Aime, Ludger, Hermenegilde, Arthur et
Hercule etaient tous freres. C'etait la premiere lignee, surnom­
mee Charbonnier. lIs habitaient pratiquement taus Ie 10e rang,
connu sous Ie nom de rang Mondor.
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2. Lignee d'Isaac Mondor du ge rang dont madame Gerard

Grandchamp est une descendante.

3. Lignee de Amedee, Thomas, Anne-l\larie (madame Hector

Frappier), Come et Fidele. Le pere de cette lignee, Thomas

Mondor, habitait dans Ie petit 10 entre Adrien Comtois et Ie
chemin de ligne qui conduit au ge rang. C'etait la terre d' Alderic

Boucher, de nos jours Ie Domaine Boucher.

4. Lignee de Romulus, Remi et Franc;ois, fils de Bruno Mondor
et de Marie-Louise Tellier. Bruno Mondor fut Ie premier maire

de St-Damien en 1876.

Joseph Mondor, {( guerisseur»

ASt-Damien, plusieurs pcrsonnes croyaient atorr que Joseph
Mondor etait ensorcele lorsqu'i.l faisait allusion aux « pantaques ».

D'autres toutefois affirmaient qu'il avait hcrite d'un don du ciei.

En verite, Joseph Mondor exerc;ait sans Ie savoir une forme d'h)'pno­
tisme sur son entourage, soit par Ie regard, la parole, les passes
(gestes et impositions des mains) et la pensee.

11 etait reconnu comme un homme pieux et tres poli, toujours
pret a aider son prochain et a apaiser ses souffrances a l'aide de

methodes vieilles comme Ie monde. Je l'ai d'ailleurs vu arreter une

hemorragie. II pouvait, a l'occasion, transferer a distance sa force
de concentration. Certes, l'hypnotisme et Ie magnetisme sont bien
differents du vaudou.

Famille Georges England
Georges England, fils deJohn England, demeurait aSte-Ursule.

En 1830, il remonta en canot la riviere Maskinonge jusqu'au lac

du meme nom aSt-Gabriel pour finalement s'etablir dans un lot

aproximite de Louis Therrien, soit dans Ie 8e rang ou chemin
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Beauparlant a St-Damien. 11 defricha en outre d'autres lots qui
[urent occupes plus tard par Octavienne et Arthur England.

Georges England etait Anglais et protestant. Cet homme
entreprenant, qu'on qualifiait de « gentleman », menait une vie
exemplaire. De plus, il participa al'ouverture du chemin Desautels
atitre de contremaitre de chantier.

Georges England etait un homme tres charitable comme en
temoigne Ie don qu'il offril: amonsieur Lehem de St-Gabriel. Ce
demier, qui vivait dans la pauvrete, se vit offrir, par monsieur
England, un magnifique cheval canadien. C'etait un cheval cana­
dien dont les ascendants venaient de Bretagne. Pesant entre 1 000
et 1 200 livres, cette bere etait doree d'une force « herculeenne »,

ce qui lui permettait de s'acquitter de toutes les taches qu'on lui
confiait.

Ce cheval, qui avait ete utilise l'hiver precedent pour Ie trans­
port des billots, decida, un bon matin, de fausser compagnie ason
maitre. Un jour au monsieur Lehem avait laisse son cheval brouter
l'herbe, ce demier travers a Ie lac ala nage pour aller rejoindre son
ancien proprietaire. Meme les chevaux peuvent s'ennuyer. Les gens
qui [urent temoins de cette scene furent fort impressionnes.

La lignee des Forest

Les families Forest arriverent au Qyebec a 13 suite de la
deportation des Acadiens. Plusieurs d'entre eux s'installerent a
Montreal tandis que d'autres se refugierent a St-Jacques-de­
Montcalm, a l'Assomption ainsi qu'a St-Lin. Vers 1850, monsieur
Urgel Forest arriva dans Brandon et loua une terre dans Ie 6e rang,
puis une autre dans Ie 4e rang. C'est vers 1862 qu'il devint proprie­
taire d'un lot dans Ie rang Beauparlant (ou des Forest). Ce fut
officiellement l'arrivee des Forest dans St-Damien. De son ma­
riage, Urgel Forest eut cinq enfants dont quatre gan;:ons et une
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fille. Apres quelques annees, la famille decida d'emigrer aux Etats­
Dnis. Par la suite, plusieurs enfants vinrent al'occasion en visite a
St-Damien. Seul son fils Elisee decida un jour de continuer avivre
a St-Damien. Il eut cinq gan;ons et sept filles. J'ai bien connu
quatre de ses gars;ons, soit Joseph, Amedee, Henri et Damien
Forest. Le demier, prenomme Georges, est parti travailler dans
l'Ouest canadien vers 1914 et n'est jamais revenu.

Joseph Forest, homme tres habile, a deja exploite la beurrerie
du Cap au Dubeau. II operait des moulins a scie avapeur, ce qui
etait monnaie courante a St-Damien en 1916. 11 fit fonctionner
l'edger au moulin Smith ainsi que celui de la scierie de Dosithee
Denommee vers 1942 et ce, durant plusieurs annees.

Amedee etait un homme d'affaires aguerri, serieux et doue
d'un bon jugement. Henri, quant alui, etait tres jovial et enjoue.
Lorsqu'il decidait d'aller ala peche, plusieurs se faisaient un plaisir
de]e suivre parce qu'illeur racontait des histoires qui les faisaient
rire aux eclats !

Dn jour, au debut de l'hiver, les membres du club de peche
allerent « faire de la glace» en vue de remplir les glacieres pour l'ete
suivant; c'etaient les refrigerateurs de l'epoque. Accompagnes de
quelques hommes du village, cette tache prenait plutot des allures
de fete. Pour passer Ie temps, on apportait du whisky en esprit que
l'on baptisait avecla bonne eau du lac Blanc. Cette glace etait sciee
avec des scies a glace de type godendard qu'un seul hom me
manipulait. Ce travail etait epuisant et il fallait un apprentissage
pour manier cette scie aisement.

Apres avoir pratique un trou dans la glace, Amedee Provost
s'approcha ason tour pour preter main-forte, mais soudain, Ie voila
al'eau. Il fau t dire qu'il avait peut-etre un peu trop goute au whisky.
Ses compagnons s'empresserent de Ie sortir de l'eau qui etait tres
froide. Tous ceux qui Ie connaissent sont habitues ason timbre de
voix clair. Mais vous auriez do l'entendre asa sortie de l'eau! Ses
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compagnons l'amenerent au camp pour prendre soin de lui et tous
ensemble se reconforterent autour d'un bon verre de whisky. Henri
con tlnua de plus belle avec ses his tOlres blen dr6les qui firen t rlre
tout Ie monde. Cette petlte aventure s'est passee au lac Blanc.

On m'a raconte que ces hlvers etalent passablement longs; les
femmes des coupeurs de glace s'inquietaient parfois du temps qu'il
fallait pour « faire cette glace ». QIe voulezvous, quand on s'ennuie ...

Monsieur Joseph Forest fut maire de St-Damien de 1937 a
1941. Son fils Georges-Albert, marie aGeorgette Beauparlant, eut
dix-sept enfants.

Famille et rnoulin ascile Lebert

Ignace Lebert pere, marie aune demoiselle Armstrong, etait
de souche anglaise et de religion protestante. D'ailleurs sa pierre
tombale au cimetiere protestant, sis au rang du Cordon aSt-GabrLel-

Maison originale de M. Ignace Lebert, grand-pere de Henry Lebert
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de-Brandon, temoigne de ses origines. I! s'install£1 aSt-Damien en
1830 dans le 8e rang, pres de 1£1 frontiere de St-Charles. 11 construi­

sit sa maison en face de celIe de Louis Therrien (ancetre de Leo

Therrien) que ron peut encore voir de nos jours.
Cette maison, vieille de 160 ans, ne subit que quelques legeres

modi£c£1tions jusqu'a 1985. Sa fondation, faite de simples pieces

de cedre, avait enormement souffert des intemperies.
Le carre de la maison est forme de pieces de bois de neuf

pouces carres, equarries a1£1 hache et retenues entre elks par des

chevilles de bois. Toutes les solives et tous les chevrons furent aussi
equarris a1£1 hache.

Au rez-de-chaussee, on peut apercevoir sur le plancher de 1£1
cuisine une trappe munie de deux pentures et d'un anneau cnfonce.
Sous cette trappe se trouve une cave de plombier OU ron entreposait

pour l'hiver pommes de terre et autres legumes.
Ce plancher, en madriers non embouvetes d'environ 1 112 po.

d'epaisseur et tailles a1£1 hache et a 1£1 plane (outil d'acier tranchant

a deux poignees servant a aplanir le bois) n'est pas etanche. Les
deux chambres a coucher etaient separees par une cloison en

planches non embouvetees sur laquelle on avait colle du papier

journal de fa<;:on qu'on ne puisse voir au travers.
La couverture etait en bardeaux de pin f10is a la plane,

methode pour le moins rudimentaire. Au premier coup d'reil, on

voyait bien que cette maison s'enfon<;:ait graduellement avec ies
annees. La fenetre de 1£1 cuisine etait situee a environ 24 pouces
au-dessus du sol.

Vers 1845, Ignace Lebert erigea un moulin ascie qui fonc­
tionnait ameme l'eau du grand ruisseau tortueux qui serpentait sur

sa terre. On m'a raconte que ce moulin erait unique en son genre,

en ce sens qu'on utilisait un godendard installe verticalement a1£1

place de 1£1 scie circulaire classique. C'etait en quelque sorte une



« scie speciale )) qui fonctionnait lentement en raison du faible
debit d'eau qui alimentait les aubes de 1a roue de ce moulin.

C'est ainsi que monsieur Lebert reussissait adebiter du bois
d'ceuvre pour ses propres besoins et, a l'occasion, pour renelre
service ases copains du voisinage, alors en pleine expansion.

Aussi errange que cela puisse paraitre, on trauve encore de nos
jaurs des vestiges ele ces pieces de bois equarries ala hache ayant
servi au barrage.

Toutefois, ce ruisseau devint au fl1 des annees un petit caurs
d'eau insignifiant en raison des activites de deboisement. Ce
maulin a disparu depuis plus de 130 ans, mais je tenais quand
meme avous en parler.

En aout 1986, accompagne de Leo Forest, je suis retourne
voir cette propriete qui me fascinait. Des notre arrivee, queUe ne
fut pas notre surprise ele constater que des ouvriers s'affairaient

112 Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon

Endroit oil ify a eu lin mOlilin ascie, chez M. Ignace Lebert. Voir les

mortaisesfbites a la main et qlli sont encore sur place.
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autour de la batisse en y effecruant des reparations majeures. Nous
avions les larmes aux yeux ... , que de souvenirs qui s'envolaient!
On etait en train d'y installer un solage. N ous acceptions mal la
transformation de cette propriete qui perdait ainsi son cachet
d'autrefois. Mais peut-on empecher Ie progres?

Son fils Ignace, marie aMarie-Louise Beaupadant, eut trois
fils et six filles. Monsieur Henry, fils de Ignace Lebert fils, nous
reprenait toujours lorsque nous avions Ie malheur de l'appeler
Henri. « C'est Henry, mon nom », disait-il, et prononcez-Ie a
l'anglaise s'il vous plait. Bilingue, il avait passe plusieurs annees aux
Etats-Unis, plus precisement aWoonsocket.

Je me souviens des corvees de bois de chauffage organisees par
mon pere sur Ie lot des Lebert et auxquelles participait Henry.
Trois generations ont travaille au defrichage de ce lot.

A cette epoque, les cultivateurs du se rang (chemin Beaupar­
lanr) utilisaient frequemment Ie « hospor ». Cette force motrice
etait surtout employee pour Ie fonctionnement des batteuses qui
separaient l'avoine de la paille ou pour Ie sarrasin. Cependant, les
utilisateurs du hospor, ou si vous preferez, la trepigneuse, devaient
se servir d'un cheval (parfois de deux) et surveiller de pres ce
« moulin-piloteux » pour eviter tout risque d'accident.

Le soir, sur semaine, Henry Lebert se rendait au magasin
general de madame Pierre Beauparlan t non pas pour lui con ter
fleurette, mais plut6t pour badiner avec des copains du rang,
question de se divertir. '

Devant monsieur Henry, il fallait surtout eviter de parler de
politique provinciale car il s'emportait facilement. Henry etait un
partisan de l'Union Nationale.

Il etai t preferable de causer de choses et d' autres, de se taquiner
entre amis, de rire et d'entretenir de bonnes relations avec les
camarades.
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FamilleJoseph Dubeau
Joseph Dubeau, originaire de Ste-Elisabeth, arriva aSt-Damien,

plus precisement au lac Noir, comme colon pour defricher des
terres dans Brandon. Remarguez gue Ie mot « colon » n'est pas
pejoratif mais designe plut6t celui qui colonise. Par colonisation,
on entend mettre en valeur Ie sol d'une region en y etablissant une
population stable.

Ce celibataire fIt un jour la connaissance de mademoiselle
Parmelia Comtois gu'il epousa Ie 25 juin 1895. Vers 1908, apres
reflexion, Joseph Dubeau decide de s'installer sur Ia terre de son
beau-Frere Sifroy Comtois (chemin Beauparlant), ce dernier ayant
emigre avec safamille aux Etats-Unis. Visiblement malheureux de
viVIe sur cette propriete']oseph changea d'avis et demenagea apres
avoir loue une terre appartenant a Elisee Forest (actuellement
occupee par Gaston Beauparlant). Joseph Dubeau s'etablit defIni­
tivement en achetant la terre de Wilbrod Forest, fIls de Fabien
Forest, propriete actuelle de Adrien Dubeau.

Jadis, ce lot avai tete defriche et occupe durant plusieurs
annees par la famille Forest. C'est precisement sur cette terre
nourriciere que monsieur et madame Joseph Dubeau ont eleve
plusieurs enfants dont les plus connus sont : Marie, Laurette,
Marie-Reine, Robea, Darnien, Donat, Hector, Rene, Albert et
Adrien.

En passant, voici un fait cocasse que j'ai plaisir avous raconter
au sujet de Wilbrod Forest. Ce bon Wilbrod etait costaud mais
trapu. Un certain printemps Iorsque vint Ie temps d'entailler les
erables, l'on demanda atL'X voisins de faire une corvee. Alcide Morin
et d'autres colons se porterent volontaires et lui jouerent un tour
sans Ie vouloir semble-t-il.

D'ordinaire, les en tailles sont effectuees a la hau teur de la
neige. Mais cette annee-la, il etait tombe beaucoup de neige et les
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bans samaritains, au lieu de se pencher pour percer les trous dans
les arbres, vrillerent au bout de leurs bras. Naturel1ement, lofsque
1a neige s'est mise afondre, on eut peine aatteindre les chaudieres !

Lorsque Wilbrod decida d'aller examiner Ie contenu des chau­
dieres, il eut beaucoup de difficulte et fut oblige de trainer avec lui
un escabeau pour aller cueillir l'eau d'erable. Alcide Morin, qui
habitait en face de WiJbrod la trouvait bien bonne. ~ant a
Wilbrod, iJ se serait passe volontiers de ces eclats de rire ~





Exploitation forestiere,
activite principale

Liste des scieries aSt-Damien

Le moulin ascie est certes l'une des plus anciennes entreprises
commerciaJes de St-Damien. 11 y a eu vingt-cinq moulins : trois
fonctionnaient a l'aide d'un moteur diesel; deux a l'electricite;
vingt al'eau et treize furent convertis au moyen d'une chaudiere a
vapeur.

Vous ne me croirez peut-etre pas, mais je connais l'histoire de
chacun des moulins ascie de St-Damien. J'ai releve ce defi et je
conserve tous ces renseignements dans mon camet. Cependant,
afin de ne pas ennuyer inutilement mes chers lecteurs, je ne vous
citerai que les noms des proprietaires : Jose Denommee, Russell,
Gervais, Pit Therrien, Ignace Lebert, J.-B. Denommee (chemin
Mondor), Smith & Lee, Locas, Hilaire Beaulieu, J-B. Denommee
(Gaspard Gravel) village, Yves Poitras, Charbonneau et Grand­
champ, Liboire Grandchamp, Onesime Desroches, Croisetiere,
Pit Tellier, Dosithee Denommee, Maxwell et Phaneuf, Edouard
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Desroches, Guy Baril, Belanger, Salander, G.A. Dufresne,
Edouard Lepine, Hermas Roch.

Moulin ascie Onesime Desroches
Desirant profiter de l'ouverture du chemin Desautels, Onesime

Desroches etudia les possibilites d'installer un mouEn ascie au lac
Desroches (nom donne en son honneur). C'est ce qu'il fit. Il etait
Ie beau-Frere de J.-B. Denommee, homme tn~s adroit, qui s'etait
bati un mouEn dans Ie 10e rang aSt-Damien (chemin Mondor),
aproximite du pont qui enjambe la rivihe Therrien. Ensemble, ils
concretiserent ce projet. Ce moulin etait particuEer en ce sens qu'il
etait equipe pour la fabrication des tonnes, des minots et des
tinettes en cedre. Tous ces recipients etaient indispensables a
l'exploitation d'une erabliere.

Moulin ascie Maxwell-Phaneuf

Ce moulin aurait ete bati vers 1860 et operait par roue d'eau.
II etait situe a l'est du village de St-Damien, au sud du chemin
St-Gabrie1, entre Gratien Dubeau et Henri Robitaille. Le mouEn
avait deux etages, en bas, Ie mouEn a scie et au deuxieme etage,
une manufacture de bois. C'etait la que M. Adelard Belanger allait
faire toumer ses moyeux de roues en bois pour fabriquer ses
« waguines » (voitures tirees par des chevaux).

Monsieur Phi]ias Phaneuf qui avait acquis ce moulin de
monsieur Maxwell vers 1880, etait aussi entrepreneur de pompes
funebres et fabriquait des tombes. Apres l'abandon du mouEn a
scie, on Ie transforma en maison adeux etages. Monsieur Mederic
Croisetiere et sa famille ont habite cette maison durant plusieurs
annees.
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Moulin ascie Lepine

Le moulin ascie de monsieur Edouard Lepine, construi t vers
1860 au lac Blondin, fut l'un des premiers a etre bati a cet endroit.
Ce moulin operait par roue d'eau, la chute n'etait pas elevee et le
volume d'eau n'etait pas considerable. On n'a qu'a regarder ce
ruisseau et on ne peut s'imaginer qu'un moulin ascie ait pu operer
par pouvoir d'eau.

11 y a une grande savane tout pres, alors avec un barrage, on
accumulait l'eau pour pouvoir operer apres la periode de 1a fonte
des neiges, et on invoquait la pluie afm de faire fonctionner ce
moulin. 11 n'etait pas rentable malgre la tres grande etendue de
bois. Monsieur Lepine l'opera un certain temps en se specialisant
dans la latte de bois et plus tard Ie ferma.

Moulin ascie Pit Therrien, histoire de la palette du diable

Le moulin a scie de Pit Therrien fut construit vers 1888 et
appartint successivement a Pit Therrien, J.-B. Gouin, Zotique
Bernadet et Hermas Roch. Ce moulin etait situe juste au bas de la
« palette du diable }), sur la terre de Theodore Blondin, premier
defricheur et proprietaire de plusieurs lots dans Ie 10e rang et au
commencement du 11e rang Brandon pres du lac a la Truite. Le
lac Blondin porte d'ailleurs son nom. C'est un beau coin de pays.

Au tout debut, ce moulin fonctionnait au moyen d'une roue
d'eau. Par Ja suite vers 1890, en raison d'une penurie d'eau, Pit
Therrien convertit son moulin aeau en un moulin avapeur.

Ce moulin etait situe al'ouest du lac Blondin, pres du ruisseau
qui descendait de la montagne. En haut de cette montagne, il y
avait une tres belle zone forestiere. Les arbres etaient de dimension
impressionnante. C'etait une foret vierge qui n'avait jamais ete
buchee. La presence d'un cap ameme les galets de 1a montagne
empechait Ie transport des billots. Seule l'eau du ruisseau y coulait.
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Pit Therrien entreprit de dynamiter Ie dangereux cap pour y
ouvrir un chemin. IJ y parvint mais pas entierement. Une pointe
de roc, en forme de palette de casquette, que l'on baptisa « palette
du diable » avait resiste atous les assauts. Ce nom apparait comme
tel sur les cartes de la region.

Franr;ois et Henri Therrien entreprirent, pour Ie compte de
leur frere Pit, d'effectuer une coupe de bois au lac des Bourque.
Durant cette periode de buchage, leur deplacement leur fIt perdre
beaucoup de temps. Les premieres journees, les beeufs furent
laisses sur place avec de la nourriture et les hommes voyageaient
jusqu'au moulin ascie situe aenviron 2 112 milles plus en aval.

Ces beeufs, lourds et puissants, dotes d'une endurance et d'une
force remarquables, bien que lents, etaient fort miles pour Ie travail
en foret. 11s etaient dociles et patients du fait qu'ils etaient domes­
tiques et surtout emascules,

Or un soir, voila que Pit Therrien decide de rester sur ies lieux
de travail et de passer la nuit dans un endroit amenage avec des
branches, fatigue qu'il etait de voyager.

11 remarqua alors que les beeufs etaient tres agites; que1que
chose ne tournait pas rondo Ala brunante, les loups commencerent
apousser leurs longs cris stridents qui resonnaient sans cesse dans
la montagne. Cette situation etait pour Ie moins alarmante. Pit
Therrien aurait bien aime savoir Ie nombre exact de loups dans
cette meute, mais en vain ...

11 savait pertinemment que des loups tenailles par la faim
forment souvent une meute pour, faisant fl de leur prudence
habituelle, attaquer d'autres animaux.

11 n'etait certainement pas question d'essayer de les apprivoi­
ser. 11 constata que tous les beeufs regardaient en direction de cette
montagne mena~ante afin d'etre prets atoute eventualite et de se
defendre Ie cas echeant.
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11 eprouva un sentiment de peur extreme devant cette menace.
Le lendemain, au retour de ses freres, il avait encore des frissons
mais il en fut quitte pour une bonne peur.

En passant, Ie moulin de Pit Therrien fonctionnait en meme
temps que Ie mouun Gervais situe a un mille plus au sud. Ce coin
la bourdonnait d'activites l

C'est finalement vers 1915 que Ie moulin Therrien fut demoli
par Hermas Roch qui se servit de cet equipemen t pour en reconstruire
un autre en Abitibi.

Moulin ascie Gervais

Ce moulin fut construit par Camille Mondor un peu avant
1900. Acette epoque, un chemin passait par Ie lac Rond, a l'arriere
de Napoleon Boucher, pres du lac Blondin.

Le moulin Gervais etait situe pres du ruisseau, a la decharge
de ce lac, sur la terre d'Aime Mondor (lOc rang), non loin du
moulin a scie de Pit Therrien. Lors de la construction du moulin
ascie, on eut beaucoup de difficultes atransporter le« boiler ». En
premier lieu, il fallait Ie placer sur une « waguine », trainee par des
chevaux qui devaient emprunter des cotes assez abruptes.

Qyant au chemin de ligne England, il etait fait de sable mou
avec une montee assez inc1inee que l'on ne parvint jamais agravir.
Alars, Ie proprietaire et les colons changerent leur fusil d'epaule.
I1s demolirent en fait les clotures pour ouvrir un passage atravers
les champs des cultivateurs de fas:on apermettre Ie transport de la
chaudiere vers Ie moulin Gervais au lac Blondin.

Acette epoque, Ie proprietaire faisait office de maitre-d'oeuvre
sur Ie plan de l'entretien et de la bonne marche du moulin. L'argent
etait rare et les couts lies a la machinerie et a la main-d'oeuvre
etaient assez eleves. 11 fallait donc travailler d'arrache-pied pour
reussir. Ayant besoin d'argent pour nourrir leurs families, les colons
ne menageaient pas leurs efforts.
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C'etait un moulin d'assez grande envergure qui comptait une
quinzaine d'employes. Les affaires tournaient rondement. Le
transport du bois se faisait surtout l'hiver sur la neige. C'est
Amedee Therrien qui « ouvrait » les chemins des cultivateurs ainsi
que Ie chemin du lac Maskinonge, en longeant les rives. En passant
sur Ie lac, il evitait trois grosses cotes, soit la montee Beauparlant,
la fameuse cote de la « Beurrerie du Cap » et la montee Comtois.
Aussit6t les billots arrives au moulin, 11s etaient scies et Ie bois etait
transporte jusqu'au train a St-Gabriel.

Pendant un certain temps, Pit Therrien fut scieur officiel, aide
d'Amedee Forest (canteur). Georges Sylvestre s'occupait de la
deligneuse et « clairait » la grande scie. A l'occasion, son travail
consistait amesurer du bois.

Ce moulin, de style assez « moderne », servait apreparer du
bois d'ceuvre, du bardeau de cedre et de la larte. C'est la que Wellie
Therrien perdit trois doigts dans un accident de travail.

Un jour, la courroie du regulateur de l'engin avapeur se brisa.
Damien Dubeau alIa fermer la valve de la chaudiere pour stopper
Ie moteur qJ.li tournait trop vite. On constata rapidement l'ampleur
des dommages. Les pouties etaient dotees d'un moyeu en metal,
mais les rayons en bois etaient completement brises. Ce n'est
qu'apres plusieurs jours qu'on put reprendre les activites au moulin.
Monsieur Gervais possedait deux maisons pour loger ses « pen­
sionnaires » travailleurs ainsi qu'une ecurie.

Vers 1918, un incendie se declara au moulin, brulant tout sur
son passage. Seule l'ecurie fut epargnee. Ce fut la fLO du moulin
Gervais.

Moulin ascie Locas

Le moulin a scie Locas etait si tue aux abords de la riviere
Therrien, en haut des « chutes a Smith» d'une trentaine de pieds
de hauteur. Le debit d'eau y etait important.
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Un barrage refoulait l'eau presque jusqu'au lac Lafreniere. En
ere, lorsqu'on examine le tout du haut des « chutes aSmith », on
apers:oit une tres vaste savane jadis entierement inondee par Ie
barrage de ce moulin, lequel fut bati vers 1880 par Sifroy Comtois,
maitre-d'ceuvre tres en demande.

Au tou t debut, ce moulin fonctionnait al'aide d'une roue d'eau
mais il fut converti a la vapeur quelques annees plus tard. Cette
innovation permit de l'exploiter toute l'annee durant et surtout
l'hiver ou l'on se servait de la neige pour faciliter Ie transport du
bois de sciage au Canadien Pacifique qui, au tout debut, etait connu
sous la raison sociale : Cie du Chemin de fer Montreal & Lac
Maskinonge. Son president etait Cleophas Beausoleil de St-Gabriel
qui fut du depute federal dans Berthier en 1887.

11 y a quelque temps, je me suis rendu sur les lieux (en haut
des « Chutes aSmith ») avec Roger Morin, proprietaire de la terre
de Eugene Mondor. Nous y avons trouve des poulies et des bouts
de rails d'un chariot en metal non rouille qu'on utilisait pour scier
Ie bois.

Sur les lieux, on apers:oit une etendue de terre d'environ mille
pieds carres couverte de branches. 11 n'y a aucun doute dans mon
esprit, ce terrain a bel et bien servi d'assise ace moulin. C'est vers
1910 que Hermas Roch acheta Ie moulin en question pour Ie
demolir et Ie relocaliser ailleurs.

C'est Donat Lemire qui entreprit de descendre Ie « boiler» a
St-Gabriel avec ses deux chevaux d'un noir fonce et luisant. Ce
jeune hotelier de St-Gabriel etait un fier gars:on, sa passion pour
les chevaux etait presque une obsession. 11 faut reconnaitre que Ie
cheval aime l'homme, il aspire a lui plaire. C'etait aussi l'epoque
de la fameuse biere « Black Horse » brassee par la compagnie
Dowes. Afin de promouvoir la vente de cette liqueur veloutee, des
« teams» de chevaux nOlrs d'une beaute pleine de grandeur etaient
atteles ades voitures et on les faisait balader aux quatre coins de la
proVInce.
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Comme vous pouvez Ie voir sur cette photo, Ia « Black Horse»
a contribue asa fa<;on ason effort de guerre en 1939-1945.
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Moulin ascie de Joseph Guiboche & associes

En 1890, Hermas Roch batit un moulin ascie qui etait situe
aun 11/2 km au nord de CdUl dejean-Baptiste Denommee. II se
trouvait en fait aux abords de la riviere Matambin sur la route du
11 e rang, au bas de la cote du Chemin du lac Corbeau. Ce moulin,
qui fonctionnait a l'aide d'une roue d'eau , etait la propriete de
messieurs Joseph GuibocheJoseph Boucher et Napoleon Deshaies.

Acette epoque, les bassins forestiers commen<;aient adimi­
nuer et il fallait envisager c\'aller chercher les billes plus loin, mais
des problemes de transport se posaient. On preferait batir un
moulin ascie aproximite de l'approvisionnement.

Aussi Ie moulin deJose Denommee dulac Corbeau ferma-t-il
en raison de Ia rarete du bois commercial.

Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon
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Moulin ascie Salender

11 y eut jadis un moulin a scie fonctionnant a la vapeur de
l'autre cote du pont (l2e rang), pres de la rivihe Noire. Ce moulin
fut construit par un certain Salender vers 1870. Monsieur Salender
faisait Ie commerce du bois de sciage tout en rendant grand service
a tous les colons des environs. Le mouEn etait situe en-de~a des
limites de St-Damien et fonctionna plusieurs annees. Aujourd'hui,
on ne distingue pratiquement plus rien de ce moulin.

Moulin ascie Russell
Ce moulin a vapeur, situe cinq arpents en aval du moulin a

scie Gervais, avait une vocation temporaire et portative.

Moulin ascie et pont Hilaire Beaulieu

Le moulin ascie d'Hilaire Beaulieu sur la riviere Matambin, a
l'entree de St-Damien, fut construit par Michel Collins vers 1849.
Ce moulin changea plusieurs fois de proprietaires comme en fait
foi la presen te liste : Collins, Edouard et Aubert Hamelin, Leandre
Bruno, N oe Rainville, Napoleon Deshaies et bien d'autres. Hilaire
Beaulieu en fut Ie dernier proprietaire.

Le pont Beaulieu enjambe la rivihe Matambin sur la route
347. Ce fut d'abord un pont flottant qui fut ensuite remplace par
un pont sur pilotis, puis par un pont de bois.]e me souviens de la
construction du pont actuel en 1930, man frere y ayant travaille.

L'entrepreneur etait monsieur Sansregret de ]oliette. C'etait
devenu une necessite car l'ancien pont de bois etait devenu dange­
reux. Ce pont, en tres bon etat, quoique trop etroit, existe toujours.



Le moulin aseie de Hilaire Beaulieu,
vu du eOti nord-ouest, pres du barrage.
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Pont Hilaire Beaulieu sur la rivihe Matambin

M. et Mme Hilaire Beaulieu
(Delima Therrien)
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Moulin ascie Smith & Lee
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Ce moulin fut bati vers 1912 par Hermas Roch sur la terre de
Hormidas Mondor. Apres l'avoir exploite durant deux ans, il
decida de Ie vendre adeux anglophones, asavoir, messieurs Smith
et Lee.

Ce moulin fonctionnait ala vapeur et on )' fabriquait egale­
ment des lattes avec les croutes (dosses) afin de rentabiliser davan­
tage l'entreprise. A proximite, plusieurs batisses s'y trouvaient : un
camp pour loger les employes du moulin, la cuisine, la boutique de
forge, une ecurie avec grange, une remise et finalement Ie camp
des proprietaires.

Des figures bien connues composaient Ie personnel de cette
scierie. Mentionnons entre autres messieurs Pit Tellier, maitre
scieur; Ernest Boucher, maItre de la chaufferie; Joseph Forest
operateur de la deligneuse; Damien Dubeau, ebouteur; Joachim
Dandonneau, Leo Denommee, Gabriel Croisetiere, Philias
Croisetiere, Armand Croisetiere et plusieurs autres.

Georges Croisetiere etait affecte al'entretien des chevaux et
il devait transporter chaque jour des lattes du moulin au Canadien
Paci£que de St-Gabriel. Patrick Grandchamp etait Ie gardien de
nui t tandis que Jean-Baptiste Roberge et sa femme Alexina Godard
etaient responsables de la preparation des repas pour tout ce beau
monde.

La cuisine, servant egalement de refectoire, permettait aux
hommes de prendre leurs repas chauds. Le milieu de la piece etait
occupe par de longues tables sur Iesquelles on plac;ait les contenants
de sucre, de compote aux pommes, de beurre ainsi que les assai­
sonnements et les sauces. On y trouvait egalement une rangee
imposante de plats d'etain retournes auxquels s'ajoutaient les cou­
teaux et les fourchettes d'acier. Aun bout de la cuisine, deux larges
fourneaux servaient a cuire de grandes quantites d'aliments : des



128 Pages d'histoire de St-Damien-de-Brando71
-------=------

baquets de pommes de terre, d'enormes quartiers de viande, des
pates par douzaines et des beignets par centaines. Des rayons
couraient Ie long des murs, charges de bidons et de bards bien
ranges.

Hormidas Mondor fut Ie principal jobbeur au moulin Smith.
Les rangees d'arbres de cette immense foret etaient d'une telie
densite que mon regard s'y heurtait sans pouvoir vraiment la
transpercer. On aurait dit une armee en marche ~ La piste d'un
lievre, d'un renard ou d'un chevreuil atravers les broussailles, voila
ce que je voyais. Ace chantier, cing cabanes, formees de billots non
ecorces et places horizontalement, etaient erigees au milieu d'une
clairiere. Les interstices etaient calfeutres avec de la mousse.

Les toits etaient faits d'un rang de planches brutes et recou­
verts d'un papier noir goudronne. Le plancher ttait egalement
compose d'un rang de planches brutes. Pour Ie chauffage, on se
servait d'une truie (fourneau de camp fait d'un bidon d'acier monte
horiwntalement sur guatre pieds). L'hiver, par temps froid, lorsgue
Ie vent hurlait en 10ngeant les murs, on devait constamment
alimenter Ie poele. La nuit, plusieurs bucherons dormaient avec
inquietude du fait gue Ie tuyau et la truie devenaient rouges. On
me raconta qu'au reveil, il n'etait pas rare de trouver l'eau gelee dans
Ie seau ainsi que dans la marmite chevauchant la truie. 0 n devait
puiser l'eau dans un ruisselet et s'assurer gue Ie trou ne se referme
pas en se servant d'une hache pour briser la glace passablement
epaisse.

Pour les toilettes, il faliait sortir pour alier a la « becosse »

situee aenviron cent vingt-cinq pieds du camp. On y trouvait a
l'interieur de vieux journaux jaunis par Ie temps accroches aun clou
rouille.

Aux heures des repas~ un marmiton avertissait tous ies em­
ployes du camp en frappant sur une tige de fer suspendue a
l'exterieur de la cuisine. Au signal, tous se precipitaient aux tables,
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prenaient place sur des bancs communs avant d'engloutir Ie plus
rapidement possible des tas de victuailles telles que du ragout, de
la forsure, des cretons, des :feves au lard, des patates, du ketchup,
du pain et de la meIasse. Comme breuvage, du the tres fort, dl.l cafe
a la chicoree et du lait en poudre etaient servis. Le dur travail et
l'air vif aiguisaient l'appetit.

J'ai eu la chance d'observer de pres l'etape de l'abattage. A
l'aide d'un godendard, chacun des deux scieurs tire a tour de role
la scie de toutes ses forces. Les dents sont formees de fa<;:on a
permettre Ie sciage dans ies deux sens. La lame s'enfonce dans
l'arbre du cote oppose a l'entaille. On place ensuite des coins
derriere la lame pour empecher l'arbre d'exercer une trop grande
pression sur celle-ci, ce qui nuirait ason fonctionnement.

A l'interieur des camps, les hommes faisaient secher leurs
vetements, bavardaient ou lisaient de vieux Almanach du Peuple.
Leves de bonne heure et ayant travaille dur toute la journee, us
eteignaient ]es lampes a l'huiJe tres tot. A nouveau, l'espri t de la
Foret regnai t.

Si nous allions main tenant visiter un camp de bucherons par
un dimanche apres-midi. Des hommes detendus, assis tout autour
de la piece, reprisaient tandis que d'autres affUtaient une hache ou
un godendard. La fumee des pipes etait aussi epaisse que la brume.
Qyelqu'un jouait de l'harmonica en sourdine. Dans un autre coin
du camp, un travailleur levait Ie coude. Son voisin, guilleret,
s'affairait acoudre des boutons tandis que plusieurs lavaient leur
linge qu'ils mettaient ensuite asecher sur des cordes installees pres
du poele.

Ces braves travailleurs couchaient sur des paulasses que ron
avait disposees en deux rangees Ie long des parois. Dans un coin,
on apercevait une espece d'evier en planches, des serviettes et un
tonneau d'eau. Juste avant de partir, apres les avoir salues, quelqu'un
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me demanda de laisser la porte ouverte, question d'avoir un peu
d'air. Voila brievement Ie compte rendu de cette visite.

Au moulin ascie de Smith, on a deja scie une biUe en pin de
36 pouces de diametre et de 12 pieds de longueur. D'apres l'an­
cienne mesure P.M.P. (pied mesure de planche), cela represente
710 pieds. Toute une piece ~

A l'epoque, la latte de bois etait tres en demande; on s'en
servait dans la construction domiciliaire pour preparer les murs de
platre. On les posait horizontalement sur les colambages en lais­
sant un espace entre chacune. Par la suite, une bonne epaisseur de
mortier gras (mortier dans lequel il y a beaucoup de chaux) etait
etendue. Vne fois seche, on appliquait une mince couche de platre
et, a l'aide d'instmments appropries, on reussissait a obtenir une
couche Esse. A Villeray, sur la rue Henri-Julien, j'ai vu de mes
propres yeux des poseurs de lattes. Embauches acantrat, ils avaient
Ie tour de la bouche noirci et pleine de petits claus, mais attention,
un seul coup de marteau leur suffisait pour enfoncer completement
Ie dou dans la latte. Ce travail etait execute aune aUure endiablee.
Qyant a l'hygiene, c'etait aussi « degueulasse » que de voir des
chiqueurs et des chiqueuses de tabac ...

Cette vaste foret ttait animee d'une activite febrile. La
St-Maurice Lumber effectuait une coupe de bois al'exterieur des
limites de Smith et deposait ses billots sur Ie lac des lIes qui, au
printemps, allaient etre draves sur la riviere Mastigouche jusqu'a
leur scierie de St-Gabrie1. Un jour, ala sortie du grand ttang, tout
pres du lac Ste- Rose, il y eut un « embacle » et monsieur Mosus,
bien connu de taus, s'elan<;a muni d'une gaffe pour tenter de regler
ce probleme. Malgre son habilete a marcher sur des biUes £1ot­
tantes, il manqua Ie pied et tomba a l'eau, tete premiere sur les
bilJes devant ses camarades impuissants aIe secourir. Apres avoir
repeche son corps, il fu t transporte sur un brancard de fortune pour
ensuite etre inhume aSt-Damien.
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11 y a plusieurs annees, j'ai rencontre des gens qui avaient
ceuvre pour Hormidas Mondor dans Ie temps OU il travaillait au

chantier des lacs Creux et Qyesne1 pour Ie compte de Smith &
Lee. Le premier, un endroit difflClle d' acces, est situe aSt-Damien,
entre les lacs Qyesnel et Bourque. Ce ne fut pas une mince tache
que d'y amenager un chemin carrossable autour du « lac Creux» a
meme la montagne (latitude 46" 23', longitude, 73" 31').

A l'epoque, il n'y avait pas de machinerie appropriee. On
reussit tout, meme arealiser l'impossible! « Celui qui desire une
chose l'obtient, mais Ie plus difficile, c'est de vouloir ».

Au cours de cet hiver, Wilfrid Fiset passait sur Ie lac Qyesnel
avec un voyage de billots lorsque, soudainement, sa sleigh et ses
chevaux s'enfoncerent dans Ie lac.

11 eut juste Ie temps de sauter sur la glace ferme pour ne pas
etre englouti. Si un jour, en pechant dans ce lac, il vous arrive de
sortir un attelage de chevaux, pensez alors a monsieur Fiset qui
mourut environ cinquante ans apres cette mesaventure.

Le terrain etant tres accidente et marecageux en certains
endroits, la coupe du bois et Ie transport se faisaient de preference
l'hiver. Ces hommes et ces chevaux courageux devaient haler les
billots fraichement coupes pour les empiler en bordure d'un sentier.
D'autres preposes au transport devaient manceuvrer ces billots avec

prudence pour charger les sleighs de chantier avec leur pive (cant
hook) tires par de bons chevaux canadiens habitues aaffronter la
rigueur du climat.

Lorsque cela s'averait necessaire, on reparait les chemins. 11 se
formait souvent des buttes de neige durcies que l'on devait aplanir,
tandis qu'en d'autres occasions, il fallait remplir les « trous )}.

Parfois, on placyait des branches de sapin ou de cedre dans des trous

d'eau en y ajoutant de la neige dans l'espoir qu'elle ge1erait la nuit.
En somme, les hommes agissaient comme des cantonniers de

facyon ace que Ie transport s'effectue sans anicroche.
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Certains jours, lorsque Ie froid s'attaquait aces braves ouvriers,
d'un commun accord, ils faisaient un peu de jogging pour chasser
cet etat « d'engourdissement ». QIant aux chevaux, a l'haleine
fumante et au corps givre, on les protegeait du mieux qu'on pouvait
en pla<;ant des couvertures sur leur croupe. Il fallait parfois leur
donner un medicament tres fort ou utiliser Ie liniment« Raleigh >l.

Les sabots etaient verifies regulierement et il arrivait souvent que
ron doive les etrilleLll fallait bien consacrer un peu de temps aces
bonnes betes si 1'on voulait etre capable de s'en servir encore
longtemps!

On raconte que vers 1920, 1'entreprise essaya de remplacer les
chevaux par deux tracteurs afin d'assurer Ie transport du bois de
sciage vers St-Gabriel dans la cour du Canadien Pacifique. C'etaient
des tracteurs assez imposants munis de quatre roues d'acier sans
chenilles. Ce fut certes une mauvaise decision car ces machines
s'enlisaient facilement, endommageaient les chemins prives et
publics, ce qui provoqua la colhe de bien des gens. Cette expe­
rience n'aurait en fait dure que deux semaines. On retourna rapi­
dement aux bons vieux chevaux, ce qui fIt Ie bonheur de tous!

Monsieur Smith parlait fran<;ais avec un petit accent « bri­
tish }). C'etait un homme dote d'un bon sens de l'humour. Sympa­
thique et fin causeur, il avait Ie sens des affaires. QIand il attelait
son «Jim» sur une berline pour ses randonnees qu'il effectuait a
une vitesse demesuree, on avait l'impression d'assister al'enleve­
ment du prophete Elie sur son char de feu!

Apres reflexion et rendu au crepuscule de sa vie, monsieur
Smith decida de vendre son commerce aAlbert Rainville. Celui-ci
connu t malheureusement des Ie debut de nombreux deboires. Par
la suite, Georges (Pit) Bolduc fit l'acquisition de cette entreprise
(scierie et limite abois) pour la revendre trois semaines plus tard a
].C. Brown. Peu de temps apres, ce dernier demolissait Ie moulin
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vers 1932 et demenagea toutes les machines a Danville OU il
fabriquait des epingles aEnge.

QIelques annees plus tard,j'ai rencontre un des fils de Brown
aDanville qui a bien voulu me parler de cette limite en question.
Elle etait situee dans le rayon des lacs des Bourque et Rond.
Semble-t-il que cette Foret serait a nouveau exploitee en temps
opportun par la compagnie Brown. Entre-temps, les arbres ne
cessent de pousser et le chant des oiseaux se f(~percute dans ce
« sanctuaire ») montagneux.

Ce recit comporte peut-etre certaines incoherences mais je me
devais de vous raconter les principaux passages. Alors je compte
sur votre indulgence!

Moulin ascie Grandchamp et Charbonneau

C'est en 1965 que monsieur Emile Grandchamp decida de
batir un moulin a scie au 12e rang, pres du ruisseau, chez Wellie
Grandchamp. La machinerie provenait d'un ancien mouJjn de
St-Jean-de-Matha. On se servait d'un moteur de camion comme
force motrice pour faire tourner ce moulin qui a fonctionne environ
cinq ans, apres quoi cette machinerie fut vendue a une dame de
Ste-Emelie-de-l'Energie.

Moulin ascie Guy Baril

En 1969, Guy Baril acheta le moulin a scie d'Edouard
Desroches. 11 s'agissait en fait du dernier moulin conventionne1
encore actif aSt-Damien. Pour etre plus concurrentiel, Guy Baril
decida de le reconstruire en 1979 et de le doter d'un equipement
moderne avec controle e1ectronique. Cet homme dynamique et
pragmatique fut maire de St-Damien de 1975 a1991. II detient
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d'ailleurs Ie record de Iongevite sur la scene municipale. Grand
amateur de peche et de voyages, c'est un homme qui deborde
d'optimisme.

Moulin a scie de Guy Baril et Fils Inc.
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F abrique de boites abeurre

Cette fabrique aurait ete construite a la flO du xrxe sieele par
Fidele Mondor sur Ie ruisseau du ge rang, a proximite du Domaine
Lac Boucher. On y trouvait un mouEn a scie tau t juste acote, lequel
etait active par une roue d'eau.

Qlelques annees plus tard, on y annexa une cremerie qui etait
exploitee par messieurs Thomas et Camille 1Vlondor. Cette der­
niere installation existait deja avant la Cremerie Grenache.

Monsieur Camille Mondor vendit cette fabrique a Arthur
Maxvvell qui demenagea au bout de la rue St-Joseph au village
St-Damien. A cet endroit, on employait la vapeur aflO d'ob tenir
la force motrice necessaire.

En 1925, Georges Mondor, fus de Edouard Mondor (Isaac),
en societe avec Adrien Cedras, acheterent cette fabrigue de boites
abeurre pour Ie prix de 5 000 $. A l'epoque, cette petite industrie
ttait floris sante et prometteuse. Au bout de cing annees d'exploi­
tation, un incendie se dedara dans la nuit et la fabrique fut une
perte totale. Les proprietaires ne purent recuperer que 2 000 $
grace aleur assurance.
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Georges Mondor, qui desirait rebatir la fabrique ala suite du
desastre, se vit carrement refuser une augmentation par la compa­
gnie d'assurance, en raison des risques trap eleves. Apres reflexion,
les deux sinistres vendirent leur permis et leur droit a monsieur
Jean-Baptiste Denommee, homme d'affaires, du bas du village.

Monsieur Georges Mondor etait un homme remarquable et
plein de ressources. Outre son poste de secretaire de la commission
scolaire, il etait mesureur de bois licencie et juge de paix. 11 devint
gerant de la Caisse populaire de St-Damien lors de sa fondation
en 1936 et y demeura en poste plusieurs annees dans sa propre
maison (residence actuelle de Mme Germain Frappier).

11 etait egalement representant de machineries agricoles pour
Ie compte de la compagnie « Massey Harris l>. 11 convient egale­
ment de souligner que messieurs Georges Mondor et Dosithee
Denommee signerent respectivement, Ie 27e jour d'octobre 1942,
comme secretaire-tresorier et president lors de la signature du
premier bail de peche avec Ie gouvernement.

J'ai eu l'occasion de rencontrer monsieur Mondor pour la
derniere fois a St-Cuthbelt alors qu'il etait beneflciaire dans un
centre pour personnes retraitees. Heureux et en pleine forme, il
m'a raconte beaucoup de choses sur Ie passe.

Lorsqu'il etait au college, il avait ete embauche durant ses
vacances d'ett par la St-Maurice Protection, comme gardien de
tour afeu au lac Mastigouche. Par beau temps, il devait assumer
une surveillance constante du haut de sa tour pour detecter les feux
possibles en foret.11 m'a confie qu'il vivait presque con tinuellement
seul dans Ie bois et qu'il n'avait jamais eu peur. II apprit les
rudiments de la survie en foret. Tres bon marcheur, il s'orientait
tres facilement, ce qui est primordial en foret.

II rencontra un chefindien qui lui enseigna quoi faire s'il venait
arencontrer des betes sauvages. Ainsi, il ne fallait jamais reculer
devant une bete que1conque ou l'agacer, car ceIa aurait pu etre fatal.
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Un jour, il rencontra une mere ourse avec ses petits et celle-ci
prit aussitot une position de defense. Mais grace aux conseils du
chefindien, notre homme savait quoi faire dans une telle situation.
II prit un sac de toile qui contenait ses effets personnels et Ie lui
lan<;:a. Pour apaiser sa rage, la mere ourse Ie saisit et Ie dechira en
petits morceaux. Notre homme en profita pour lancer deux atrois
cris d'ours qui inciterent les petits ase diriger vers Ie bois, la mere
aleur trousse, laissant ainsi la voielibre amonsieur Mondor. Meme
S1 on a peur, il faut rester brave ou du moins en aV01r 1'air.

L'orignal, quant a lui, va piocher, creuser des trous avec ses
pattes et passer sa rage pour ensuite s'enfuir. Si on ne recule pas,
c'est toujours ainsi.

En me parlant de choses et d'autres, il vint egalement a me
devoiler les noms de ses meilleurs amis avec qui il avait entretenu
de bonnes relations. C'est assurement un fils de St-Damien qui,
au cours de sa vie, a demontre un attachement profond pour sa
petite patrie.

Les larmes auxyeux, il m'a parle de sa defunte epouse, Alexina
Grenache et de ses trois filles dont il etait si fier : Marthe, Madeleine
et Charlotte.

Avant de nous quitter, nous nous sommes donnes une poignee
de main des plus cnaleureuses.

« Beurrerie du cap»

Cette cremerie fut batie par Sifroy Comtois qui l'exploita avec
son fils Damien vers 1910 sous la raison soc1ale de « Beurrerie du
Cap ». Elle etait situee au ge rang dans Ie bas d'une cote ala fois
particuliere, abrupte et tordue. En 1913, cette beurrerie fut vendue
aJoseph Forest qui l'a vendit en 1915 aWilfrid Dandeneau qui
1'exploita pendantde nombreuses annees. En 1922, Albert Dubeau
s'associa aLucien Desrosiers pour faire l'acquisition de la beurrerie.
Au bout de quelques annees, celui-ci vendit sa part a Arthur
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" La beurrerie du Cap" itait situie en bas de la cote du ge rang
avant d'arriver chez }{onorius Fiset et Gabriel Croisetiere.

"La beurrerie du Cap ". Sur /a
plate-Jorme, Albert Dubeau et

Lucien Desrosiers

En voiture, pres de la beurrerie,
Marie-Reine Dubeau et

Gabriel Croisetiere

Albert Dubeau, Lucien Desrosiers, sa femme
Yvonne et Mme A/bert Desrosiers (Maria
Sf-Georges) acoli de /a bwn-erie en 1921.

Mance Dubeau dans les bras de
son oncle Donat
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Duperrault. Albert Dubeau en devint par la suite l'unigue proprie­
taire. I1l'exploita jusqu'en 1939 pour fmalement 1a revendre ason
Frere Rene Dubeau qui cantinu a afairc du beurre pend an tau moins
trolS ans.

Au temps de rna jeunesse, j'ai travaiile pour cette cremerie
jusqu'a ce que la Societe Cooperative Agricole de St-Damien en
prenne possession. Ce dernier changement eut pour effet de
concurrencer la Cremerie Grenachc qui, al'epoque, etait en pleine
expansion dans Ie domaine de la fabrication de 1a creme glacee.

La Cremerie Dubeau avait une grande glaciere. C'etait a
l'interieur de cette batisse que ron conservait de la glace pour l'ete
en 1a recouvrant de bran de scie.

Cette glace etait decoupee l'hiver sur la riviere Matambin,
juste en amont du moulin ascic Beaulieu. Pour cette activite qui
durait environ un mois, on employait au moins quinze hommes,
munis de godendards aglace et de pinces, qui sortaient de la riviere
de beaux blocs de glace cristall.ine. Le transport s'effectuait al'aide
de sleighs tires par des chevaux jusqu'a la glaciere. Pour empiler les
blocs, on installait un dalot et chaque morceau de glace etait
agrippe a une pince et tire par un cheval a l'aide d'un cable et de
pouEes; Ie tour etait joue!

Cette glace etait utilisee pour 1'entreposage et Ie refroidisse­
ment des produits laitiers.

De nos jours, les methodes de refroidissement ont change. En
effet, ce sont des camions citemes qui {amassent Ie lait en vrac et
ce secteur est en plein essor.

La proche
Au debut de la colonisation, il existait des arbres d'essences

variees, et la pruche etait run de ceux-ci.
La pruche est un arbre de 60 a75 pieds de hauteur avec de

petites aiguilles disposees comme celles d'un sapin. On l'associe



140 Pages d'histotre de St-Damien-de-Brandon

generalement au bouleau, au herre et al'erable asucre. Son bois,
mou et cassant, mais plus fort que Ie pin blanc, est utilise en
charpenterie ainsi que dans la fabrication de caisses et de bardeaux.

L'ecorce riche en tannin etait tres utilisee dans Ie domaine de
la tannerie. C'est un bois passablement lourd qui n'est pas utilise
dans les papeteries du fait qu'il ne Botte pas et qu'il ne peut done
pas etre transporte par voie d'eau. Ces arbres devaient etre trans­
portes en voiture jusqu'au mouEn a scie. D'assez bonne grosseur,
ils poussent de fac;on isolee.

Al'epoque, on se servait de la hache et d'un ciseau abois assez
robuste pour enlever l'ecorce; c'etait une tache ardue. La plupart
du temps, ces pruches ecorcees eraient laissees sur Ie terrain et se
decomposaient completement apres de nombreuses annees.

Ces ecorces de pruche etaient coupees et cordees en sections
de quatre pieds de longueur. Une fois sechees, on les transportait
aux premieres neiges ala Tannerie Bergeron de St-Gabriel OU eUes
etaient vendues 4 $ la corde (4' x 8' x 4'), ou l'equivalent de cent
vingt-huit pieds cubes.

Rendues al'usine, on pulverisait ces ecorces pour tanner les
peaux d'animaux afin de les rendre imputrescibles. POlliles colons,
Ie cuir servait certainement aplusieurs fins.

Toutefois, de nos jours, on n'utilise plus l'ecorce pour Ie
tannage. D'autres techniques ont ete elaborees depuis, et chaque
peau exige un tannage particulier.

Pour Ie tanneur, it existe des huiles speciales abase de chrome,
d'aluminium ou d'alun, etc. C'est ainsi que la pruche perdit ses
lettres de noblesse!

L'hotel Ciarlo

L'H6tel Ciarlo fut bati au lac Matambin en 1937 par Leo
Ciarlo a l'endroit OU se tTouve aujourd'hui Ie « Fil de l'Eau ».

L'H6tel Ciarlo d'origi ne etait pIus spacieux et plus fonctionnel que
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« L'h6te! Ciarlo» t'n 1937, bati par Jon propriitaire Leo Ciarlo

ce1ui qui fut reconstruit apres l'incendie. Leo Ciarlo avait une
bonne vision de l'avenir du tourisme aSt-Damien, mais la majorite
des paroissiens ne voyaient pas les choses de la meme fa~on.

En effet, il existait a l'epoque une loi intitulee « la prohibi­
tion », qui retarda considerablement Ie developpement du tou­
risme. Par un mini-referendum, les gens de la paroisse, appuyes
par Ie clerge, voterent en faveur du maintien de eette prohibition.

Leo Ciarlo fut done eontraint d'exploiter son hotel sans
aueu ne yen te de boissons alcoolisees. Toutefois, al'occasion, sous
l'insistance des clients, illui arrivait de ceder et, par malchance, de
se faire prendre.

A l'epoque, Ie c1erge, beneflciant d'une certaine complicite
avec Ie gouvernement, jouait un role de premier plan quant a
l'octroi des licences aux hoteliers. Leo Ciarlo avait beaucoup
d'ennuis parce qu'il contrevenait a la loi en obtemperant aux
demandes de ses clients. 11 fut donc contraint de vendre son
commerce aperte et do repartir aMontreal appauvri.
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Enfin, vers 1950, Maurice Duplessis, alors premier ministre
du Q!ebec, abolissait la prohibition ala grandeur de la province.
Les prejuges ayant disparu, on constata rapidement que la mise sur
pied d'une regie de licences pour debit de boissons etait chose
necessaire, et que l'etablissement de reglements permettrait de
mieux proteger les usagers tant sur les plans de la discipline que de
la qualite des produits vendus. Autre temps, autres mCEurs!

Cette construction evoque en moi certains souvenirs. Lorsque
je decidai de devenir electricien, il y a environ 50 ans, je travaillais
pour Ie compte de l'entrepreneur Emile Lessard de St-Jean-de­
Matha. La construction de cet hotel n'etait pas terminee al'inte­
rieur et c'est acet endroit que je me fis la main. 11 fallait al'epoque
passer les ftls B.X. (fIls d'acier). La tache la plus ardue consistait a
percer des trous dans les soliveaux et les colombages avec un
vilebrequin a la main tout en maintenant son equilibre dans un
escabeau. Je travaillais douze heures par jour pour un seul dollar,
mais Ie travail ne me faisait pas peur. Je ne voudrais surtout pas me
plaindre mais seulement d:lre aux jeunes qu'a l'epoque on travaillait
fort. A1a fin de la journee, nous etions reellement fiers de nous.

Je me rappelle en outre que Leo Ciarlo etait un excellent
cuisinier. Un jour, il nous prepara des reves au lard et nous confla
que ses reves declenchaient beaucoup moins de gaz ...

L'hotel Ciarlo a connu plusieurs proprietaires dont : M. Leo
Ciarlo, Mme Leo Ciarlo, M. Paul Provost, Laval Beaudet et
associes, M. Guy Baril, M. Gerard Lajeunesse.

L'hotel Ciarlo se nomme main tenant « Au £II de l'eau }).

Moulin afanne Langevin
Le moulin a farine etait situe de l'autre cote de la riviere

Matambin, du cote nord « est» de la residence de Lorenzo Tellier,
autrefois la maison de Hilaire Beaulieu. A cet endroit, il y avait un
barrage en bois qui enjambait la riviere et retenait l'eau sur une
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['hotel « Au Fi! de I'eau" (lU temp.> du propriitaire M. Guy Baril

distance d'environ 1 ¥2 km. C'est vers 1845 que Noe Rainville
construisit ce moulin aproximite de la chute. A l'epogue, c'etait la
principale force motrice disponible et surtout la plus economique.

Bar-terra.He « Au Fil de l'eau ". M. Gerard LajeuneHe, proprifta ire
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Notre region connut egalement, apres l'arrivee du Pacifique
Canadien a St-Gabrie1, l'avenement des chaudieres a vapeur. II
faut bien l'avouer, Ie transport d'une chaudiere depuis Montreal
s'averait auparavant quasi impossible, du fait que les routes de
l'epoque, souvent tortueuses, etroites et cai1louteuses constituaient
un serieux handicap.

Achille Langevin, surnomme « Ie gros bonhomme », en rai­
son de sa forte corpulence, devint proprietaire de ce moulin. L'eau
etait acheminee par un gros tuyau en bois partant du barrage et
tombait dans des godets places a la circonference d'une roue qui
recevait l'eau necessaire au fonctionnement de la moulange it
meules de pierre.

A remarquer que l'utilisation des moulins est presque aussi
ancienne que l'histoire du monde. Au temps de MOIse, on em­
ployait pour moudre Ie grain, un appareil compose de deux meules,
l'une rotative et l'autre ftxe. Des bras d'hommes actionnaient les
roues du moulin.

Chez nous, la moulange « dite apierre» etait al'origine une
pierre ronde choisie et equarrie avec un ciseau a froid et un marteau.
Ce travail a la main demandait plusieurs semaines. Cette pierre
avait parfois 4 pieds de diametre et environ 8 pouces d'epaisseur.
Le « shaft» (arbre de couche), d'une circonference de 12 a 16
pouces, etait en bois carre. La pierre etait fLXee acet arbre.

Dans Ie cadre de mes recherches, j'ai trouve a Ste-UrsuIe, sur
Ia Riviere du Loup, un moulin afarine qui fonctionne encore seIon
Ie meme principe. Existant depuis 1742, ce moulin est dote d'une
pierre flxee al'arbre de bois carre d'environ 15 pouces et fonctionne
grace aune roue d'eau. Une autre pierre est flXee ala batisse et 1a
friction entre les deux pierres permet de moudre Ie grain. Le
proprietaire, monsieur St--Louis, meunier de metier, fait de la
farine de sarrasin, laquelle est particulierement recherchee dans la
region, surtout al'occasion du Festival de la Galette de Sarrasin.
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Ce moulin de Ste-Ursule est certes Ie retlet de nos anciennes
moulanges. Lars de rna visite ace moulin, je fus vivement impres­
sionne.

Boutique de forge Wilfrid Baril
Cette bitisse de deux etages comportait la boutique au rez­

de-chaussee et Ie logement a l'etage superieur. Elle avait ete
construite par Joseph Comtois ala meme epoque que Ie develop­
pement du village de St-Damien.

Cettc forge changea de proprietaire plusieurs fois comme en
font foi les noms suivants : messieurs Bellehumeur, Breault et
Fereol Armstrong. Ce dernier demeurait aSte-Emelie-de-l':Energie.
11 travaillait Ie jour aSt-Damien, puis Ie soir venu, il transportait
chez lui ses principaux outils, y compris son enclume.

11 y eut ensuite Hilaire Beaulieu qui exploita la forge pendant
quelques annees avant de la revendre, en 1914, a Wilfrid Baril.
Avec l'argent de la vente, il s'acheta un moulin a scie qui portera
son nom: Ie moulin ascie H. Beaulieu.

Avec entrain, Wilfrid Baril exploita sa boutique une bonne
partie de sa vie. Onle disait excellent marechal-ferrant. Al'epoque,
il etait essentiel que les sabots d'un cheval soient bien entretenus
et que de bans fers les protegent toute l'annee durant.

Wilfrid demandait 2 $ pour ferrer un cheval, incluant les fers,
les claus et la main -d'ceuvre.

11 reparait aussi des voitures d'ete et d'hiver et fabriquait des
sleighs de chantier qu'il vendait ases nombreux clients. Malheu­
reusement, Ie modernisme est venu aneantir ces bonnes vieilles
boutiques de forge qui etaient souvent l'orgueil de nos villages. La

venue de l'auto et du camion,jumelee ala disparition graduelle des
chevaux, changerent les habitudes des gens en matiere de trans­

port. Les garages vinrent remplacer les boutiques de forge. Et
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aujourd'hui, seulle proverbe subsiste : « C'est en forgeant qu'on
devient forgeron ».

Boutique de forge COlntois

Vers 1897, la boutique de forge occupait Ie rez-de-chaussee
tandis que la fa mille Comtois habitait l'etage superieur. Elle etait
situee entre Ie domicile de Camille Bolduc et la beurrerie Grenache.
Cette boutique fut bitie par We1lie Bellehumeur aux alentours de
1880. Ce demier l'exploita durant environ dix ans. Elle fut par la
suite vendue vers 1890 a Ovila Gareau qui avait cinq enfants :
Anna, Lucia, Alma, Jeanne et Marcel. Ce demier, retraite, de­
meure aujourd'hui au lac Boucher. Vers 1897, cette boutique de
forge fut vendue aJoseph Comtois, mari de Josephine Bolduc. De
cette union naquirent neuf enfants : Dora, Leonidas, Flore, Anna,
Agnes, Josaphat, Simon, Antonio et Marie-Ange. Cette derniere
se devoua corps et arne pour les malades et ses talents de sage­
femme lui valurent l'admiration des medecins souvent trop eloi­
gnes ou non disponibles.

En plus d'etre forgeron, Joseph Comtois etait « arracheur de
dents ». II avait de la poigne comme on dit. On raconte meme que
plusieurs bonnes dents auraient ete extraites par megarde. Je dois
toutefois preciser que notre homme etait sourd. Ste-Appoline,
patronne des dentistes, protegez-nous !

Nos erablieres ...

Des leur arrivee au pays, les Blancs constaterent que les
Indiens savaient comment extraire la seve de l'erable pour ensuite
la transformer en sucre, lequel fut tres tot baptise: « sucre du
pays ».

On utilisa d'abord les methodes rudimentaires des Indiens :
larges entailles pratiquees ala hache, chalumeaux et augets de bois,
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casseaux d'ecorce de bouleau. Par la suite, on se servit de chaudrons
de fer ou de fonte suspendus ala cremaillere pour faire evaporer la
seve.

Tout Ie monde savait que les erables a sucre fourmillaient a
St-Damien. D'ailleurs, des gens de St-Norbert, de Berthier et
meme de Lanoraie s'adressaient a Bernard Monday de St-Gabrie1
dans l'espoir de louer, tout particulierement dans Ie ge rang, des
centaines et des centaines d'erables, question de faire un peu
d'argent.

A la mi-mars, Ie temps des sucres battait son plein. Les
corneilles annon<;aient cet evenement a pleine gorge. Le soleil
s'intensifiait et les grands bois reprenaient vie. Des chansons se
melaient aux cris des corneilles et au chant des pinsons; c'etait Ie
printemps, c'etait Ie reveil de la nature. Des journees splendides,
caraeterisees par d'excellentes gelees, se traduisaient par des coulees
abondantes.

Le temps des sucres venu, des familles accouraient, munies
de plusieurs ustensiles : seaux, grandes barriques servant d'ordi­
naire a la melasse, grands chaudrons de fer, chalumeaux, haches,
etc. Certaines d'entre elles erigeaient des abris de fortune tandis
que d'autres preferaient cohabiter avec Ie proprietaue du lot.
L'enthousiasme etait ason comble. Lorsqu'on retirait la tariere, la
seve s'infutrait immediatement dans la cavite qui trait avidement
lechee par les enfants avant que Ie chalumeau ne sait enfonce a
coups redoubles de maillet de bois. Cette eau etait recueillie, puis
soumise au processus d'ebullition. L'arome du sirop d'erable se
degageait en meme temps que l'eau s'evaporait.

Vers 1930, mon pere loua une terre et y exploita une erabliere
avec mes freres Adrien et Amedee. Ils « faisaient la tournee » avec
des raquettes ou des « pattes d'ours » pour ramasser la precieuse
seve. Puis, ils la transportaient et la vidaient dans une tonne de bois
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deposee sur un traineau qu'un
cheval tirait jusqu'a la « cabane
asucre ».

C'est 13. pour la premiere
fois que j'ai vu comment on fai­
sait du sirop et de la tire d'erable
ainsi que du « sucre du pays ».

Pour moi, ce travail est un
metier a Ja fois sain et agreable,
surtout au printemps lorsque les
journees sont si belles!

Naturellement, les equipe­
ments et techniques d'exploita­
tion s'ameliorent de jour en jour.

A l'industrie du sucre d'e­
rable se rattache un folklore des
plus riches. Les parties de sucre
ont toujours ete fort populaires,
tout specialement dans notre
proVince.

L'erable occupe une place preponderante dans Ie paysage
canadien. Les premiers colons l'appreciaienr pour sa beaute et son
utilite. Aux premieres gelees de l'automne, l'erable revet des teintes
multicolores et la foret arbore son manteau pourpre et or. Pas
etonnant que Ie Canada soit connu comme « Ie pays de la feuille
d'erable ».

C'est ainsi que la feuille d'erable est devenue, Ie 21 novembre
1921, l'embleme officiel de notre pays.

Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon
------



Anecdotes

Entente al'amiable

Thomas Therrien avait eu de grosses discussions avec Ie cure
Desau tels lars de la construction de l'egli se de St-Damien en 1867.
Monsieur Therrien voulait etre rattache a1'eglise St-Gabriel mais
Ie cure et Ia fabrique refusaient tout bonnement. Devant ce refus,
Thomas Therrien cessa d'aller al'eglise de St-Damien. Les annees
passerent jusqu'au jour ou, se sentant vieillir, il demanda avoir Ie
cure chez lui. Apres plusieurs discussions, la controverse fut reglee
a la condition qu'il soit inhume sous l'eglise apres sa mort.

11 deceda Ie premier aout 1919 et 1'entente fut respectee par Ie
cure Jodoin. Apres avoir scie Ie plancher, on creusa la fosse sous
l'eglise tel que convenu. Des morceaux de bois temporaires sup­
portaient Ia tombe pendant les funerailles. Apres quoi, on enleva
ces supports pour descendre Ie cercueil dans la fosse preparee a
cette fin. C'etait sans contredit queIque chose de special avoir!

Vers 1940, la fabrique de St-Damien decidait d'installer un
systeme de chauffage sous l'eglise qui fonctionnait a l'aide de
fournaises a air chaud alimentees au bois. On entreprit donc de
creuser sous l'eglise des tranchees assez grandes pour mettre en
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place les fournaises, la cheminee et l'espace de rangement neces­
saire pour Ie bois. C'etait une tache ardue du fait que 1'on devait
transporter la terre al'aide de brouettes. Naturellement, on deterra,
au cours des travaux, la tombe de Thomas Therrien qui fut
entreposee dans Ie chamier pendant quelques jours.

Le dimanche arriva et on sentait une certaine complicite de Ia
part des temoins au sujet de ce « tresor mysterieux l>.

Joseph Mondor dit Charbonnier dedara qu'ill'avait connu de
son vivant et insistait pour Ie revoir. II alia done rencontrer Ie cure
Robillard pour avoir la permission d'ouvrir Ia tombe. Cette per­
mission lui fut accordee. Lorsqu'il alJa Ie voir, je l'ai suivi avec
plusieurs autres. Je m'en rappelle comme si c'etait hier!

La grande barbe blanche de monsieur Therrien etait demeu­
n~e intacte. Qyant a son pantalon, encore en tres bon etat, il
ressemblait a un tuyau de poele. D'un clin d'ceil amuse, Odilon
Frappier coupa un marceau du pantalon du defunt en guise de
souvenir. Cette etoffe devait servir par la suite pour taquiner les
gens.

Qyant amoi, question de faire rigoler les autres,je lui arrachai
un poil de barbe, geste que j'ai par la suite regrette. En effet, deux
jours plus tard, je revais que toute la lignee des Therrien de
St-Damien riaient de moi parce que j'avais Ie corps entierement
couvert de grands poils blancs, tout comme un singe blanc di­
saient-ils! Je me regardais dans un miroir et j'essayais de sourire,
mais rien afaire. Angoisse et suant agrosses gouttes, je me sentais
ala fois puni et amoindri. Amon reveil, j'ai vi te realise que ce n'etait
qu'un affreux cauchemar!

Adorer Ie veau d'or

A St-Damien au debut du sieele, Albert Rainville, fils de Noe
Rainville, avait beaucoup d'ambitions mais malheureusement, ses

reussites ne furent pas nombreuses.



Anecdotes 151

En effet, on avait decouvert de la pyrite de fer sur 1a terre de
Hormidas Mondor dans un galet si tue sur un coteau eleve d'une
trentaine de pieds. A cet endroit, c'etait comme si une explosion
souterraine avait eu lieu il y a des centaines d'annees, ce qui aurait
fait gonfler Ie terrain. Des roches roulantes gisaient <;:a et Ii et on
se demandait d'ou venaient ces pierres?

Dans ce galet, on trouve de la pyrite de fer (Fe 52). Le metal,
d'un jaune vif areflets brillants, est constitue de petits morceaux
d'environ trois-quart de pouces. La couleur de la pyrite trompe les
gens, mais il faut toujours se rappeler du proverbe : « Tout ce qui
brille n'est pas or ».

Etant persuade de pouvoir s'enrichir rapidement, Albert
Rainville decida de creuser afin de cueillir ce « precieux » metal. 11
etait surement de bonne foi. Comme on Ie sait, ce mirage n'etait
rien d'autre qu'une illusion d'optique. Debordant d'enthousiasme,
il creusa done, avec ardeur, un trou d'environ trente-cinq pieds de
profondeur.

D'apres mes renseignements, Ie « mineur » se rendit un jour
en Caluornie aux Etats-Unis et eut la « brillante » idee de vendre
des parts de cette mine potentielle. Par la suite, les acheteurs
voulurent obtenir plus de renseignements sur la progression des
travaux en cours. 5emble-t-il que Albert Rainville aurait eu cer­
taines difficultes i tirer son epingle du jeu et qu'il aurait appris, i
ses depens, que son travail ne valait pas son pesant d'or. Malheu­
reusement, j'ignore ce qui s'est passe par la suite.

« Souliers magiques »

On raconte que vers 1880, la fa mille Therrien deplora la mort
de l'un des siens. La depouille mortelle fut exposee dans sa maison
et, comme Ie voulait la coutume, on veillait Ie corps jour et nuit,
durant trois jours. Parents et amis se relayaient pour accomplir
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cette tache qui s'averait, a n'en pas douter, monotone et epuisante
ala fois.

La premiere nUlt, l'une des personnes affectees a la garde,
s'aper~ut que les souliers du defunt etaient demeures a leur endroit
habituel. Profitant du faible ec1airage, eUe s'empara des souliers
avec l'intention de faire peur aux autres.

Des les premiers bruits, la plupart des gens furent pris de
panique; effrayes, us se jeterent les uns sur les autres pour se
retrouver, a un moment donne, dans Ie me-me coin de la piece.
Etait-ce une coincidence, un fantame ou un esprit malin? Com­
ment savoir? C'est alors que Ie joueur de tour, d'une voix grave,
declara : « Si Ie mort a besoin de ses souliers, il n'a qu'a venir les
reprendre ». Ace qu'il parait, apres quelques minutes de confusion,
Ie calme revint.

Le troisieme jour, une senteur ecocurante se degageait du
contenu de cette boite en cedre fabriquee de planches brutes, qu'on
appeUera ici la tombe ou Ie cercueil. Il va sans dire que Ie defunt
n'etait pas embaume. C2lIestion de changer un peu l'odeur de la
maison, l'aine de la famille decida d'allumer sa pipe de bruyere et
bientat, la fumee l'entoura d'une aureole d'homme sage. Pour sa
part, la cousine Corinne sortit de son sac a main une tabatiere a
priser, ce qui en amena plusieurs a tenter l'experience pour la
premiere fois. Par maladresse toutefois, un ami de la famille, se
trouvant trop pres de la tombe, eternua et ec1aboussa Ie visage du
defunt avec cette poudre. Ainsi maquille, Ie defunt faisait pitie a
voir ~ On raconte meme que tous les temoins s'en trouverent genes
et mal a l'aise malgre leur envie de rire. Pour ne pas attrister
davantage les proches de la victime, ils reussirent tant bien que mal
agarder leur serieux. Mais c'etait tellement drale qu'au bout de dix
secondes, tous sans exception eclaterent de rire. Reaction nerveuse
me direz-vous, mais aussi que1 soulagement!
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Le dimanche suivant, Ie cure Joseph Brien, d'un naturel
moqueur, manta en chaire et se mit en devoir de rappeler a ses
fideles Ie respect qu'ils devaient aleurs morts. Mais devant la mine
rejouie de ses ouaiJles, il sentit bientot Ie rouge Jui manter au visage.
Il ecourta donc son sermon en raison des efforts qu'ils devaient
lui-meme deployer pour ne pas se mettre arire.

A1'offertoire, Ie cure baisa 1'autel comme al'habitude, mais
ne se retouma pas vers les fideles pour prononcer le celebre
Dominus Vobi.fcum. Il avait visiblement trop envie de rire et ses
epaules sursautaient malgre lui.

Par respect, personne n'osa Ie critiquer - on presume que son
eveque n'entendit jamais parler de cette affaire.

Je tiens a relater ce fait vecu, avant que Ie temps ne l'efface,
pour souligner que la realite depasse parfois la fiction.

Lajument du cure Jodoin

Cette jument, baptisee « Princesse », avait un gracieux port de
tete. Alcide Morin, homme de cour du presbytere, la traitait avec
une grande bonte.

Un jour, en 1922, tout pres du lac Corbeau, sur la terre
d'Eugene Croisetiere, un feu d'abattis menac;:ait de se communi­
quer a la foret environnante. C'est alors que Ie vicaire, l'abbe
Antonio Gagne, emprunta la jument du cure et partit a titre de
volontaire pour circonscrire cet element destructeur.

On avait attache « Princesse » aun arbre pres d'une habita­
tion. Aussi, plusieurs paroissiens s'etaient-ils rassembles pour se
relayer atour de role les chaudihes d'eau du lac Corbeau que ron
utilisait pour eteindre Ie feu. Lorsque tout danger fut ecarte, Ie
vicaire decida de retoumer chez lui et detacha la jument pour se
remettre en route. Celle-ci, probablement apeuree par la fumee, se
cambra, prit Ie mors aux den ts et se mit apiaffer et ahennir afendre
fame. Le vicaire, apres quelques difficultes, reussit a embarquer
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dans Ia voiture. Inquiets, les gens de son en tourage se diren t « c;a
va descendre au village sur un joli temps ) !

Mais c'est Ie contraire qui se produisit. « Princcsse » devint

soudainement retive, c'est-a-dire qu'au lieu d'avancer, elle reculait,

mait, encensait et chauvissait des oreilles pour finalemenr heurter

un merisier et endommager la voiture. Inutile de vous dire que

l'abbe Gagne ne jurait pas, mais il pestait et qualifiait la jument du
cure Jodoin de « mechante bere )). Et pendant ce temps-Ia, Ies

petits oiseaux s'en donnaient ac~ur joie dans Ie crottin de la belle
Princesse!

Courses precurseurs - Maski-Courons

En fevrier 1931, on organisa une course apied a St-Gabriel­

de-Brandon autour du lac Maskinonge. Commanditee par Ie
Dr Alderic Laurendeau, ce fut la premiere course d'envergure dans
notre region.

Les coureurs devaient parcourir environ 12 milles en partant

de l'h6tel de ville pour se diriger au sud sur Ie chemin du Cordon,
puis al'estvers Ie chemin Lafreniere et atteindre la route 43 ou 347

avant de terminer la course au village de St-Gabriel, juste en face

de l'h6tel de ville. Cette course avait ete organisee par messieurs
Real Masse, Leon Lamontagne et Jos Lamontagne. Voici 1a liste
des prix. premier prix; 50 $, deuxieme prix: 40 $, troisieme prix :

30 $, quatrieme prix: 20 $, cinquieme prix: 10 $. D'autres prix de
5 $ furent egalement remis.

Toutefois, quelle ne fut pas la surprise des spectateurs de

remarquer la presence, sur la ligne de depart, de deux nouveaux

coureurs de St-Damien, soit messieurs Thomas Mondor et Alphonse

Preville. Ces deux athletes etaient respectivement parraines par
Come Mondor, garde-chasse de St-Damien et Georges Bolduc,

homme d'affaires egalement de la municipalite.
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Les coureurs inscrits s'expliquaient malla presence de ces deux
intrus. De toute fa<;on, ils ne pourraient aller bien loin se disaien t­
ils en riant sous cape.

Le signal du depart fut donne et tous les coureurs s'e1ancerent,
precedes par les « officiels )} abord de leur voiture tiree par deux
chevaux. On raconte que Ie petit Thomas, surnomme « Tinou })
Mondor, aurait abandonne la course sur Ie chemin Lafreniere(a
Pitoute) pour des raisons inconnues. Alphonse Preville, quant a
lui, prit la tete des coureurs et rejoignit meme, dans la mantee du
Chateau Bellevue, la voiture des « officiels » dont les pauvres
chevaux etaient completement epuises. 11 tapait sur Ie dossier de la
voiture et criait : « Enlevez-vous, enIevez-vous, vous me retardez ».

Evidemment, cette tactique avait pour but de faire en sorte que les
coureurs de St-Gabriel rejoignent Alphonse Preville.

Malgre tout, Alphonse arriva bon premier et fut declare grand
gagnant. Les autres coureurs, qui avaient consacre bien des heures
a 1'entrainement, accepterent mal cette defaite. Tous les partici­
pants arriverent a1'hotel de ville et la moitie d'entre eux comple­
tement vides. Alphonse de son cote sautait sur place en guise de
satisfaction.

One discussion s'ensuivit et Ie ton manta rapidement. 11 n'etait
pas question pour Alphonse que sa victoire sait contestee. 11 leur
fit meme cette proposition: « Nous allons reprendre immediate­
ment cette course, et 1'on vena bien qui est Ie veritable gagnant ».

Personne ne voulut relever Ie defi. Voici les resultats de cette course
memorable. Le premier, Alphonse Preville: une heure vingt-huit
minutes; Ie deuxieme, Sylvio Riopel: une heure vingt-huit mi­
nutes trente secondes; Ie troisieme, Zenon Beausoleil: une heure
vingt-neuf minutes. One tempete dans une verre d'eau ...
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Souvenirs de jeunesse

Au temps des sucres vers 1935, Cleophas Therrien, fIls de
Joseph Therrien, travaillait chez Honorius Fiset.

Mademoiselle Jeanne Beaulieu, de nature espiegle, decida de
jouer un vilain tour aCleophas : elle versa du reduit dans une tasse
et y ajouta un laxatif. D'un ton mielleux, elle lui offrit un verre que
Cleophas s'empressa de boire car il aimait particulierement Ie
reduit, surtout lorsqu'il etait offert par une charmante jeune flile.
Apres avoir ingurgite ce delicieux breuvage, il decida de retourner
chez lui en longeant la riviece Matambin, car il demeurait a
proximite du moulin H. Beaulieu & Langevin. Aussit6t apres son
depart, Jeanne et les autres gens de la maison Ie surveillerent.
Naturellement, notre homme n'alla pas bien loin car il fut contraint
de s'arreter pour soulager certains « besoins naturels » !

La pipe de Patrick Dandeneau
Plusieurs se souviendront de Patrick Dandeneau. Al'epoque,

les gens d'un certain age fumaient la pipe. C'etait done monnaie
courante de trouver des crachoirs dans les endroits publics, ques­
tion de proprete et d'hygiene. On en trouvait dans presque toutes
les cuisines; en fait on en voyait partout. II yen avait de tres beaux
et chacun portait un nom particulier. Je me souviens entre autres
de celui qu'on avait baptise: « Spittoon )}. On pla<;:ait des crachoirs
dans les salons OU les flUes recevaient leurs amis qui fumaient la
pipe par souci d'economie car il faut se rappeler que nous e.tions au
temps de la crise.

Le crachoir etait place aquelques pieds des fumeurs et ceux-ci
y lan<;:aient les allumettes de bois que fabriquait la compagnie Eddy
Matches de Berthierville, entreprise aujourd'hui disparue. lIs les
lan<;:aient dans Ie crachoir sans se lever tellement ils etaient habitues.
Lorsqu'ils fumaient la pipe, les gens avaient ce besoin constant de
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cracher car Ie jus leur laissait un drole de gout dans la bouche.
Lorsque la pipe se bloquait, on y passait une clisse de balai.

Beaucoup d'entre vous se rappeUeront surement que certaines

pipes etaient munies d'un bouquin plus long, ce qui permettait de
refroidir Ia fumee avant que celle-ci n'atteigne La bouche du fu­

meur. Mais elles avaient aussi un defaut; dIes s'emplissaient tres

souvent de salive, fo[(;:ant le fumeur asecouer sa pipe, alui passer
une clisse de balai, etc. Les fumeurs de pipe etaient passes maitres

dans l'art de lancer leurs crachats de tres loin sans rater la cible Ia

plupart du temps!
Un bon jour, Patrick Dandeneau etait assis dans Ie magasin

general, juste en face d'Emilien Degrandpre. Ce demier etait assis

pres du crachoir et fumait tout bonnement sa pipe. La pipe de
Patrick sirotait et il sentit Ie besoin de cracher. Ce faisant, il rata

completement la cible et son crachat vint atterrir sur Ie bout de la
bottine d'Emilien Degranpre. Monsieur Patrick, qui n'etait pas
homme ainsulter son voisin, sortit son mouchoir pour essuyer la
bottine d'Emilien. Mais Emilien, vif d'esprit, lan<;:a a Patrick:
« Laisse faire, du jus de baveux, c'est bon pour Ie cuir ». L'affaire

en resta la car nos deux comparses n'etaient pas de nature rancu-
..

nicre.





Des gens qui ont fait l'histoire

Avalanche de neige
En decembre 1986, madame Mederic Croisetiere me raconta

qu'elle avait vecu, Ie 7 janvier 1915, l'avalanche de fond de neige
qui survint a l'arriere du site acruel de « I'Homme a la Chaise >l.

Pour etre plus precis, cet evenement se produisit a proximite du
chemin Beaulieu (Projet des Deux Cantons). Tot Ie matin, alors
qu'elle s'affairait comme al'habitude apreparer Ie petit dejeuner,
la porte arriere de la maison fut arrachee dans un fracas epouvantable.

Un enorme amas de neige penetra dans la maison et empona
tout sur son passage. Toutle monde se retrouva a l'exterieur, devant
la maison, avec les meubles: poele, table, chaises, etc. La maison
etait vide et remplie de neige. Effrayes, tout Ie monde se refugia
chez Joseph Frappier. O1Ielques-uns s'y rendirent meme pieds nus
n'ayant pas eu Ie temps de se chausser. Du meme coup, Ie batiment
abritant les animaux de Camille Brunelle, un voisin, fut emporte
par l'avalanche. N'ayant jamais ete temoins d'une telle catastrophe,
les gens furent naturellement saisis d'une grande frayeur. « La
Boule de Neige », voila Ie nom que l'on donna a ce phenomene
narurel qui survint au meme endroit que les pluies diluviennes qui
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Enjuillet 1981, ce n'dait pas une avalanche de neige,
mais un torrent d'eau et de roches.

s'abattirent en juiJlet 1981 et qui causerentl'erosion catastrophique
de la cote du chemin Beaulieu.

Un pionnier parmi d'autres
Natifde St-Damien dans Ie 8 erang~ mon pere, Maurice Beaulieu,

y passa toute sajeunesse aaider aux travaux de laferme et acompleter

ses etudesprimaires quand la charge de travail Ie permetta it.

Entreprenant etftnceur, iljut de cette generation qui, ameme les

maigres moyens qu 'avaient pu leguer leurs ai'eux et les immenses res­

sources de notre magnijiquepays, investira toute son ardeur, malgre sa

Jaible scolariti, pour batir tout au long de sa vie un monde meilleur.

Homme aux mille metiers comme beaucoup d'autres) il se trouva

un filon particulierement interessant. En eJfet, Ie diveloppement local

l'amenera aprosperer en tant qu'entrepreneur ilectricien.
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Maunce Beaulieu posant avec son premier camion au 8e rang en 1948.
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D'autre part, if garda en tite fimage de ces lacs magnifiques ou,

adolescent, if travaifla Ii la coupe du bois. Un beaujour vint donc ou Ie

reve d'acquerir un coin de ce paradis put enfin se realiser. Que de plans

pour exploiter Ie decor du Lac Ii la Truite et Iefaire partager Ii d'autres.

Quelques anneesplus tard, une autre opportunite suscita beaucoup

de calculs et d'idees bien arretees. Legouvernement ouvrait enfin la voie

au developpement local et deux autres lacs contigus devenaient subite­

ment disponibles. II convoita alors les lacs Quesnel (Tiffin) et Lafreniere

(Therrien).

Les choses prenant des proportions beaucoup plus grandes, if
fallait donc songer au financement de ces achats et de ces diveloppe­

ments! La meilleure solution Jut de vendre Ie plus petit projet pour

mener Ii bien Ie plm-gros. L 'rjJet de levier dans les mains d'un telfonceur

portafruit.

Au debut de 1967, avec un plan bien etaye en main, mon pere

obtint Ie feu vert du gouvernement provincial. Toutefois, Ie ministere
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Premiere emetgne illuminie au nion (Route 347 et chemin Beaulieu) en 1969

des Terres et Forits lui imposa des normes environnementales rigou­

reuses pour !'ipoque.

Fort d'un projet documenti et approuve par les autoritis, les

negociations, quelquifois ardues,furent entreprises avec lesproprietaires

fanciers pour obtenir les droits de passage donnant acces aux lacs nou­

vellement acquis. Le choix amiti, on debuta enfin Ie trace du chemin

actuela!'ite 196 7.

De la prenait naissance une longue aventure avec sa compagnie

Projet des deux Cantons Ltee, nommee ainsi de par sa situation dans

les cantons de Brandon et Gauthier. Plusieurs donnent depuis aces lieux

Ie nomfamilier de «Aux 2 Cantons ».

Pour ceux qui ont empn.mte la route menant aux lacs Quesnel et

Lcifreniere, vous savez comment il a fallu de determination pour

s'attaquer aun telprojet, surtout en raison de l'abrupte montagne qu'il

fallait gravir des Ie debut, des courbes ser'vant aeviter les ecueils et des

autres difis quepose la nature.



Pierre Beaulieu

Souvenirs d'il y a 70 ans

La maison que madame Rene Beauparlant occupe aujour­
d'huj, au coin du chemin Beauparlant et de la route 347, a ete
construjte en 1918 par monsieur Joseph Corneillier dit Grand­
champ.

163

Un coin du lac Quesnel
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Le premier chalet, rifuge du citadin ala recherche de calme et de

beauti sauvage ainsi que residence du campagnard en mal d'espace et de

forits,fut construit en 1968.

Bien entendu, Ie rive initialdu difricheur a etequelquepeu modifie

par la realite des choses et des hommes, mais Ie labeur dupionnier a certes

portifruit.

Plusieurs ontembrasseces lieux, comme beaw:oup dautres Iefontdailleurs

partout dans ceparadis tout laurentien qu'est St-Damien-de-Brandon.
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Cette propriete est encore en
bon etat et son apparence simple
denote une architecture de bon gout.
C'est avec fierte que monsieur Te­
lesphore England prit possession
du fonds de terre sur lequel eIle est
erigee. Toutefois, celui-ci decida en
1946 de demolir Ie batiment servant
d'abri aux animaux pour en rebatir
un autre plus fonctionnel. 11 fIt alors
appel ames services pour l'installa­
tion de la tole ondulee sur Ie toit de
ce nouveau batiment.

Croixducheminerigees/.Ir Avec l'aide de quelques
Ie terrain de Rene Beauparlant hommes, je devais mener a bien

enl'anniesainte1950 '
cette tache. A l'epoque, je n'avais

que vingt-deux ans et j'etais un peu nerveux, entreprenant et
surtout habile dans les hauteurs.

Je m'en felicite car, apres plus de quarante ans, cette batisse
est encore tres bien conservee. II n'y a aucune fuite lorsqu'il pleut.

Telesphore England etait un homme jovial et enthousiaste.
Lorsqu'il parlait, il avait souvent tendance a se frapper sur les
hanches avec ses mains. Un jour d'ailleurs, il alIa au poulailler et
en ressortit avec des ceufs plein ses poches de « frock» (veste en
jean). De retour a la maison, it rencontra Hilaire Beaulieu, son
voisin, qui venait deposer des lettres dans sa bOlte alettres. Ayant
remarque les ceufs dans les poches de son ami, Hilaire Beaulieu
profita de l'occasion pour lui jouer un tour. 11 lui raconta done une
rustoire passablement epicee dans l'espoir que son ami England se
frapperait sur les hanches, ce qu'il fit d'ailleurs. Hilaire Beaulieu
ne put s'empecher de rire tout en poursuivant la discussion et en
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voyant les reufs cower sur Ie pantalon de son VOiSIn. C'etait
franchement marrant!

Lorsque Telesphore England se rendit compte qu'un liguide
visqueux et jaunatre coulait a flat sur son pantalon, les deux
comperes trouveren t la plaisanterie tres drcle, et les rires durerent
un bon moment. Ils n'avaient qu'a prononcer Ie mot « magique »

reufs, et les rires percutants reprenaient de plus belle.
On m'a raconte que vers 1947, son gar~on s'etait achete une

jeep a guatre roues matrices. Pour s'amuser, il se mit a escalader
un tas de bois de chauffage avec son vehicwe et resta pris.

Lorsque son pere, Ie « frock» sur Ie dos, sortit de la maison,
il fut fort depite ala vue d'un tel spectacle et, vous vous en dou tez
bien, se mit a se frapper sur les hanches. Cette fois-ci heureuse­
ment, il n'avait pas d'reufs dans ses poches ... Pour reprendre Ie
proverbe: « L'nabitude est une seconde nature» !

Alexina Denommee Beauparlant

Plusieurs se souviendront de Pierre Beauparlant, epoux de
Alexina Denommee, decede Ie 1er decembre 1937, a l'age de
45 ans.

Bien que ses quatre gars:ons etaient relativement jeunes,
Alexina, devenue veuve, sut tres bien se tirer d'affaires, car dIe avait
cinq filles qui pouvaient l'aider. Elle avait une tres grande cuisine,
tenait un magasin general et tolerait les clients qui bavardaient
jusqu'a une heure tardive, ce qui n'empechait pas pour autant cette
femme courageuse de coudre jusqu'a une heure avancee de la nuit.

Fort habile, elle preparait Ie trousseau de mariage des jeunes
fllies de l'entourage et se permettait meme, a l'occasion, de prodi­
guer de bons conseils aux gens qui eprouvaient des difficultes de
toutes sortes.

Le samedi soir et Ie dimanche apres-midi, c'etait Ie rassem­
blement. Le salon et la salle adiner etaient occupes par des jeunes



Ecole nO 5, ~ rang
Blanche, Alexina et Claire

Beaupar/ant

Pages d'histoire de St-Damien-de-BrandoTi166

petants de sante. Je grattais alors rna
guitare dans une ambiance propice
au divertissement. Apres les chan­
sons « Western », tante Alexina fai­
sait son apparition au salon, question
de participer acette fere collective. Je
me rappelle encore de ces douces
melodies qu'elle nous interpretait au
plano.

Je ne voudrais pas non plus pas­
ser sous silence les bons moments a
ecouter les chansons de l'abbe C.­
Emile Gadbois (dans la Bonne

Alexina Dinommie Beaupar/ant Chanson).
en 1967 Mentionnons que madame

Pierre Beauparlant a re<;:u l'aide de
son beau-Frere Damien pour ce qui est
des travaux de la ferme. Parfois, on
voyait son neveu Rolland participer
avec empressement a des corvees.
Pour la corvee du bois de chauffage,
tante Alexina pouvait toujours comp­
ter sur ses gendres qui avaient de bons
bras. rai vu Georges-Albert Forest,
Jean Dandeneau et Marc Lafreniere
utiliser un « engin ) de marque Fora­
no ainsi qu'un bane de scie. Chacun
avait une tache a effectuer pour Ie
tron<;:onnage des billes. Plus Ie mor­
ceau etait gros et plus la scie changeait
de son - se lamentait atous les saints
et Ie teuf-teuf de « l'engin » passait



Chez Alexina, II' magasin general du ff rang
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Osanna DenommeI' Lalonde,

instilutrice II /'icole nO S avec ses eleves

alors du crescendo au decrescendo. On sciait surtout du hetre, du
sapin, du pin et un peu de bouleau.

Ce bois de differentes essences provenait du glanage du boise
que ron transportait sur un sleigh de chantier. C'etait ni plus ni
moins que du bois de chauffage que ron coupait en longueur



d'environ 18 pouces pour la maison et de 36 pouces pour la cabane
a sucre.

Je trouvais Alexina Denommee Beauparlant tout simplement
formidable et j'ai Ie sentiment que son dtfunt mari la soutenait
d'en-haut. Je ne vous apprendrai rien en vous disant que nous
eprouvions tous une tn~s grande sympathie pour cette veuve dont
Ie charisme etait envie de tous.

Pages d'histoire de St-Dam·ien-de-Brandon
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Un vicaire incomparable

Je me dais de faire ici 1'doge de l'abbe
Hermas Lavallee qui fut vicaire a St-Da­
mien pendant quatorzeans, soit de 1933
a1947. Les fldeles eurent la chance d'ap­
precier son grand devouement, sa vitalite
remarquable et surtout sa grande charite.
II avait 28 ans lorsqu'il est arrive a St-Da­
mien. C'etait un homme de haute stature
dont Ie dynamisme etait contagieux.

L'abbe Lavallee, qui avait une tres
M. rabbi Hermas Lavallie belle voix, contribua largement aux succes

que remporta notre chceur de chant. Aus­
si, la salle Bruneau devint-elle en quelque sorte la mini Place des
Arts de St-Damien. C'est 13. que les jeunes et les mains jeunes
pouvaient faire valoir leur talent. Les spectacles etaient animes par
notre vicaire et les meilleurs d'entre eux ttaient presentes sur Ie
baleon de l'eglise al'occasion de la St-Jean. De nos jours, plusieurs
se souviennent encore des vedettes de l'epoque comme madame
Hector Frappier (Anne-Marie Mondor) et « Pitro » Mondor pour
ne nommer que ceux-Ia.

Tout ttait planiflt pour la tenue de la fete: defile typique de
chars allegoriques; discours; chants; declamations; seances pit­
toresques. Pour couronner Ie tout, on avait organise un magnifique

168
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feu d'artifices qui etait commandite en partie par des touristes du
Lac Corbeau. Dne foule considerable assista a l'evenement et des
centaines de spectateurs, venus de paroisses avoisinantes, constaterent
a queJ point on fetait la St-Jean Baptiste en grand a St-Damien!

En hiver, l'abbe aimait particulierement Ie patin sur glace et
Jes grandes randonnees en raquettes en compagnie de tous les
jeunes qui voulaient bien Ie suivre. L'ete, c'etait Ie baseball. Le
vicaire organisait des parties pour les jeunes et pour les aduites.
Etant lui-meme lanceur professionnel, nous etions emerveilles par
son lancer qui dejouait constamment les frappeurs adverses. Il
fallait Ie voir lancer et courir avec sa soutane! Le dimanche
apres-midi, Dosithee Denommee transportait, au volant de son
camion, les joueurs de baseball qui allaient disputer la victoire a
d'autres paroisses. Parmi celles-ci, mentionnons St-Gabriel,
St-Charles, St-Felix et Ste-Emelie. Nos joueurs nous faisaient
honneur et les supporteurs chantaient : Halte Ia! Halte Ii! Halte
lil! les gens de St-Damien sont la ».

Notre vicaire ne menageait pas ses pas. 11 se rendait dans
toutes les ecoles expliquer Ie catechisme aux eleves et organisait
aussi des Roues de Fortune en faveur des missions. Peu importe la
saison, il se faisait un devoir d'aller porter Je viatique aux malades
aux quatre coins de la paroisse. L'abbe Hermas Lavallee participait
activement aux activites du « Cercle des Fermieres » et des « Enfants
de Marie». Il appuyait en outre sans reserve « Le Cercle Lacordaire
et Sainte-Jeanne-D'Arc ».

Marcel Boucher
Homme dynamique et natif de St-Damien, Marcel Boucher

etait un courtier d'assurance. En utilisant la terre de son pere
Alderic situee dans Ie lOe rang, Marcel s'affaira a la construction
d'environ trente-cinq residences et baptisa ce projet « Domaine Lac
Boucher ». Soulignons que les blocs de beton decoratifs a l'interieur
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de l'eglise de St-Damien ont ete fabriques par Marcel Boucher a
son usine de St-Gabriel. Cet homme positif fut certes un bel
exemple pour les citoyens de notre paroisse.

Souvenir de Nazaire D1enommee

L'hiver a St-Damien et ee, jusque vers 1935, on n'en terrai t
pas les defunts. On les gardait plut6t, jusqu'au printemps, dans le
charnier situe dans Ie cimetiere.

C'etait probablement parce qu'on ne possedait pas l'outillage
necessaire pour creuser les fosses dans la terre gelee ou encore par
souci d'economie.

Nazaire Denommee, ricaneur de nature, aimait jouer des
tours a tout Ie monde. Souvent, il s'assoyait sur sa galerie et
surveiilait les gens qui passaient devant sa maison. II reussissait
toujours a faire de bonnes blagues sur leur compte. Parfois, il
demandait a ceux qui voulaient l'entendre, s'ils possedaient des
cotons de bIe d'inde? Acette etrange question, les gens restaient
surpris et muets. Nazaire leur repondait alors, que ces cotons
serviraient anounir les morts endormis dans Ie chamier!

Au mois de mai, Ie cure annons:ait le jour et l'heure de
l'inhumation de ces defunts. La famille de chaque defunt assistait
a cette ceremonie et Ie pretre recitait les prieres d'usage. Cela
occasionnait certains inconvenients, puisque Ie chagrin recom­
mens:ait afaire surface apres s'etre un peu estompe.

Un jour, Nazaire perdit un bras dans Ie sillon d'un moulin a
battre Ie grain. Al'epoque, cet instrument aratoire fonctionnait a
l'aide d'une trepigneuse ou hospor. Son travail consistait aintro­
duire des tapons d'avoine pour approvisionner la batteuse.

Lorsque la machine ne pouvait « digerer» le paquet d'avoine,
« l'operateur » devait a ce moment la le retenir sans quoi tout
bloquait, y compris la trepigneuse. Malgre cette epreuve, Nazaire
Denommee conserva toujours sa bonne humeur qui est l'une des



Gravure representant la trepigneuse (horse power). Machine agrico/e
fabriquee par Matthew Moody it Terrebonne vers les armies 1880

L'homme au crochet

Tres jeune, Adelard Denomme avait eu un accident. En effet,
il perdit son bras droit en travaillant sur un planeur a bois a
St-Gabriel. Dne fois son moignon cicatrise, J se fit installer un
bras de fer, recouvert de cuir et muni d'un crochet pour lui
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plus grandes qualites de la vie. En outre, son handicap ne l'empecha
jamais de pourvoir aux besoins de sa famille.

Les cultivateurs se servaient deja de trepigneuses comme force
motrice. Selon le dictionnaire general de la langue franyaise au
Canada, ce mot signifie : manege a plan incline dans lequel Ie
cheval, par son poids, entraine en pietinant sur place un tablier
roulant qui transmet Ie mouvement aux organes d'utilisation. Aussi
appele Hospor au Canada.
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permettre plus de latitude; on l'appelait : « L'homme au crochet ».

Son travail consistait aaller chercher Ie courrier a. Ste-Emelie et a.
Ie livrer dans Ie 12e rang et ensui te au village. 11 se rendai ten dernier
lieu chez Orner Lafreniere avec les moyens du bord, c'est-a.-dire,
avec des chevaux par beau temps et en traineaux a chiem par
mauvais temps. II faut dire qu'a l'epoque, les routes n'etaient pas
tres belles et plusieurs colons se sont fait sermonner lorsqu'ils
demeuraient dans des endroits quasiment inaccessibles. « Violette
de oiseau de proie » etait son « juron » prefere. C'etait un hom me
ass ez severe qui criai t continuellemen t apres ses chiens et ses
chevaux, probablement dans Ie but de les stimuleI.

11 n'en reste pas moins que Adelard avait d\l coeur au ventre.
II faut bien comprendre que ce n'etait pas facile pour Ie postilion
de circuler dans des chemins impraticables; pourtant il fallait
passer, c'etait Ie boulot et aussi son gagne-pain. A titre indicatif,
on changeait de postilion chaque fois qu'un nouveau gouverne­
ment prenait Ie pouvoiI.

Souvenir de Leo Denommee

C'est en decernbre 1922 que Leo Denomme Evra, pour Ie
compte de la Cie St-Maurice Protection, une tour de gardien de
feu au lac Mastigouche, non loin de St-Zenon. Cette tour, d'une
hauteur de 100 pieds, etait demontee en sections de 20 pieds. Les
cing sections chargees sur son « bobsleigh », Leo partit de St-Damien
asix heures Ie lendernain matin en empruntant les 11e et 12e rangs
en direction du chemin Desautels, via Ie 13e rang. Trois chevaux
atteles ala file indienne, en raison d'un chernin tres etroit, devaient
etre utilises pour tirer Ie bobsleigh et son chargement. La tour et
ses accessoires en acier constituaient toute une charge atransporter.

lllui a faUu toute la journee pour se rendre au lac Mastigouche
qu'il atteignit tard Ie soiI. Heureusement ason retour, il rencontra
des jobbeurs en foret qui lui offrirent un gite pour la nuit. Jamais
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il n'aurait pu revenir sans avoir profite, lui et ses betes, d'une bonne
nuit de sommeil!

II m'a confie qu'il avait regrettc~, une fois rendu au lac des lIes,
d'etre parti seul compte tenu des 18 a20 milles qu'il fallait franchir
en plein bois. A un certain moment, bien des idees sombres lui
passerent par Ja tete. Lorsqu'il revint le lendemain, il etait on ne
peut plus fier d'etre rentre au bercail sans incident, mission accomplie!

Si jamais vous rencontrez Leo Denomme de St-Gabriel,
demandez-lui de vous parler du chemin Desautels. II en sait
guelgue chose.

Premiers chemins ou sentiers du nord du comte
Le premier sentier du nord du comte partait du 10e rang,

depuis l'emplacement du mouEn a Smith. II ne 10ngeait pas la
riviere Therrien, mais allait plutot vers la droite, par la grande cote
situee entre Ie lac ala Vase et Ie lac Rond. De la, il menait au lac
Clair et au lac des Iles.

Qyelques annees plus tard, un autre chemin fut ouvert dans
Ie 10e rang, depuis Ie lac Blondin jusgu'au lac ala Truite. De plus,
en partant de chez Hormidas Mondor, on se rendait au « trou du
diable » situe sur Ie lot de Sifroy Comtois qui a appartenu plus tard
a Wilfrid Comtois. De la, on pouvait se rendre aux limi tes de
Brown, aux I2e et I3e rangs.

Ces chemins donnaient acces aux entrepreneurs forestiers
dont les travaux de coupe de bois permettaient d'alimenter Ies
moulins ascie de la region.

Desappointement

Le gouvernement conservateur de Sir Mackenzie Bowell,
sixieme premier ministre du Canada, rata une belle occasion de
contribuer au developpement de notre region en refusant de



Maison de M. et Mme Sifroy Comtois (Dilina Robert), situte au 600 chemin
Beauparlanl, puis de M. et Mme Thiophile Forget et de M. el Mme Raymond

Forget. Propriili actuelle de Marcel Lebeau.
En midaillon .' Sifroy Comtois. Ce batisseur daw Ie 'UTai sens du mot, avait
plusieurs cordes it SOn are, aussi excellail-if dans toutes les spheres d'aclivitts

de construction de l'ipoque a SI-Damien.

subventionner le Pacifique Canadien qui desirait elargir son reseau
ferroviaire.

Dans une lettre adressee au conseil du village de St-Gabriel,
en date du 14 mai 1894, l'abbe Laporte, cure de Ste-Emelie-de­
L'Energie, demanda l'appui du conseil municipal pour obtenir la
construction d'un chemin de fer. P. A. Monday, fIls de Bernard
Monday, appuye par Jos. Beausoleil, formula 1a proposition sui­
vante : « Attendu que la construction d'un chemin de fer partant
de St-Gabrie1 aun point de jonction avec le C.P.R. et devant se
rendre a St-Michel-des-Saints en passant par les paroisses de
St-Gabrie1, St-Damien, Ste-Emelie, St-Zenon, est d'une grande

Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon
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utilite publique, tant pour Ie progres de l'i.ndustrie, du commerce
et de l'agriculture que pour l'avancement de la colonisation; qu'il
soit resolu que ce conseil favorise de tout son pouvoir la construc­
tion de ce chemin et prie Ie Parlement du Canada d'octroyer les
su bsides necessaires pour assurer Ie succes de cette importante

entreprise ".
Ce projet n'eut malheureusement pas de suite, Ie gouverne~

ment federal s'evertuant a trouver de mauvais pretextes.
Cependant, l'arpenteur Martin guide par Ie capitaine Octave

Henault et accompagne de P.A. Monday parcoururent toute la
region, qu'un chemin de fer y traverserait par la Mastigouche et
n'y trouverent aucun obstacle asa construction. Extrait du livre de
Ducharme sur St-Gabriel.

Chapelle De Grandpre
Avec l'intention de s'y faire inhumer un jour, Come Hypolite

Grandpre se fit construire une magnifique chapelle en pierres des
champs dans Ie lOe rang a St-Damien. Cette chapelle devait
mesurer au moins douze pieds de largeur par dix-huit pieds de
longueur. La fa<;:ade etait agremcntee d'unc belle colonne de cha­
que cote et d'une jolie porte cintree; une croix en pierre etait juchee
sur Ie toit. Entre celui-ci et Ie cintre, une niche etait prevue pour
une statue. Sous cette niche, une pierre avec l'inscription « St-Cosme
mille huit cent quatre-vingt-un )I. Sur chaque mur lateral, il y avait
une petite fenetre.

QIant a l'interieur, Ie plafond etait en forme de voute. Tout
l'interieur etait peint en blanc de meme que l'autel dont la simpli­
cite etait remarquable. Accroches au mur, l'on pouvaitvoir un sabre
et un revolver appartenant ace « dignitaire ".

Outre ces statues, il y avait comme decor des images saintes,
des lampions, des banes, un prie-Dieu et un missel. Le calme de
ce petit sanctuaire se pretait bien au recueillement. C'est au sous-
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sol de cette batisse qu'un cercueil fut depose Ie 23 janvier 1884
renfermant Ie corps de ce pionnier tres special. ~e son ame repose
en palX.

Histoire surprenante

Jean de Grandpre a eu l'amabilite de me faire conna:itre
l'histoue de ses ancetres, depuis son arriere-grand-pere, qui vecu­
rent une partie de leur vie aSt-Damien.

Bien que ses recherches circonstanciees soient tres interes­
santes, je ne vous relaterai que J'essentiel de ces ecrits.

Come Duteau Grandpre, celibataire, acheta Ie 14 avril 1851
un lot dans Ie dixieme rang aSt-Damien de William Morrisson.
Cette transaction fut effectuee a Berthier devant Ie notaire R.
Laferriere. Apres avoir travaille quelques annees au defrichement
de son terrain, monsieur Grandpre decida de Ie louer et de retour­
ner vivre a sa demeure situee sur la rue St-Constant a Montreal.

II occupa Ie poste de greffier ala Cour d'Appel de Montreal
durant de nombreuses annees. Pendant ce temps, il mena une vie
excentrique en evitant autant que possible toute relation avec Ie
monde exterieur. Parmi ses excentricites, soulignons qu'il avait
l'habitude de coucher dans un cercueil qu'il s'etait fabrique en noyer
noir, double de satin blanc et orne de six splendides poignees
d'argent.

II avait aussi l'habitude de vernir et de polir son cercueil chaque
annee. Pour une raison inexpliquee, il avait pourvu Ie couverc1e a
charnieres d'une fermeture aressort, question de Ie rassurer adve­
nant que Ie couverc1e se referme.

Dne nuit cependant Ie couvercle s'affaissa brutalement alors
que monsieur Grandpre etait plonge dans un profond sommeil.
Pris au piege, il se demandait bien comment on Ie sortirait de cette
facheuse position. Heurellsement, on Ie decouvrit au moment OU
il commen~ait asuffoquer.
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Maison d'Emilien De Grandpre

A la suite de cet incident, monsieur Grandpre abandonna son
lit « lugubre ») mais il en prit toujours un soin jaloux.

Apres cet evenement) monsieur Grandpre revendiqua son
titre de Comte et ecrivit plusieurs biographies sur ses ancetres.
Qielques journaux locaux de l'epoque tournerent au ridicule cette
pretent.ion. Cependant) plusieurs ecrivains crurent a son titre et
rapporterent qu)il etait en possession de grandes valeurs ayant deja
appartenu ases ancetres frans:ais qui vimen t s'etablir au Canada.

Un peu plus tard, Come Duteau-Grandpre ajouta Ie preflXe
« de » devant son nom de famille. 11 decida d'adopter son neveu, Ie
fus de sa seeur Edwidge mariee aEusebe Guilbault, et lui donna Ie
nom de Joseph-Felix Guilbault de Grandpre. Joseph-Felix eut un
fils nomme Emilien. A l'age de vingt-trois ans, ce dernier epousa
Maria Gravel) fille mineure de Gaspard Gravel, meunier de metier
et marie aRosalie Coutu de la paroisse de St-Damien. 11s s'etabli­
rent sur la terre leguee par testament aux quatre petits-enfants
adoptifs de Come-Duteau de Grandpre. Ils eurent seize enfants.



jj gauche, la chapelle De Grandpri
jj droite, Girard De Grandpri,fils d'Armand, devant la chapelle, portant Ie
crime de S011 arriere-arriere-grand-pere Come Hypolite Granpre, veTS 1949
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Come-Duteau de Grandpre caressait un grand reve qui etait
de construire lui-meme une chapeile sur sa terre avec des pierres
liees entre eiles par du mortier. Ces pierres furent choisies sur sa
ferme et amenees a l'aide de sa voiture attelee de deux chiens sur
Ie chemin de Grandpre, en bordure du chemin des Cascades.
Comme il etait seul ala construire, Ie travail fut long et ardu. Une
fois terminee, il se servit de cette chapelle particuliere pour ses
devotions. Cette chapelle lui servin de tombeau trois ans plus tard.
Posseder sa propre chapelle, que ce soit aSt-Damien ou ailleurs,
<;a ne s'etait jamais vu!

Testament de Come Comte de Grandpre en presence de
Maltre Jean Octave Chalut, notaire, en la ville de Berthierville,
sous Ie numero six mille sept cent cinquante et un, Ie vingt-huitieme
jour du mois d'octobre, aune heure de l'apres-midi, en l'annee de
notre Seigneur mil huit cent quatre-vingt-un ... de mon present
testament,je nomme comme executeur testamentaire mon dit fils
adoptifJoseph Felix Guilbault alias Cosme Damien, Hypolite de
Valois Vicomte de Grandpre, alias Damien Dl.lteau de Grandpre,
alias V. V. De Grandpre, entre les mains duque!, je me dessaisis
de tous mes biens. Et Ie dit Come Comte de Grandpre, Ie testateur
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a signe Ie present testament en la presence des dits Notaire et
temoins qui l'ont aussi signe les uns en presence des autres et apres
lecture faite : signe C. Cornte de Grandpre,]. A. Laferriere, E!ie
Boucher. signe]. 0. Cha!ut, NP.

Apres avoir lu au complet ce testament ou pIut6t ce chef­
d'ceuvre de complexite, j'etais abasourdi. Pour resumer Ie tout, il
leguait entre autres chases a quatre de ses petits-enfants adoptifs
une terre et ses biitiments dans Ie dixieme rang a St-Damien, mais
atitre d'usufruit, ce qui signifie que chaque generation pouvaitjouir
de cette terre. Le temps venu, il fallait que Ie premier residant Ia
cede al'autre generation, encore en usufruit et en bon etat jusqu'a
la Se generation, qui elle avait Ie loisir de vendre cette terre. Ceux
qui l'obtinrent en usufruit furentJoseph-Felix Guilbault, Emilien,
ses deux freres, Come-Damien et futhur et finalement Lucien et
fumand Guilbault de Grandpre.

Cette terre a ete vendue en mil neuf cent soixante-dix-neuf
aux freres Scott de Riviere-des-Prairies. Le chemin qui conduit a
ces petits lots cadastres porte Ie nom de « chemin de Grandpre ».

Emilien, dont plusieurs d'entre nous se souviennent, portait
une grande barbe blanche et aimait bien discuter avec tout Ie
monde. Il avait aussi l'habitude de se rendre au magasin general du
village, alors propriete de Josaphat Grenache (aujourd'hui Louis­
Edmond Gravel) au il pouvait rencontrer des gens et tenir des
discussions interessan tes.

Lucien de Grandpre, fils d'Emilien, venerait son ancetre et
reparait al'occasion, avec des moyens de fortune, la chapelle de son
grand-pere. Avec Ie temps toutefois, celle-ci commen<;a ase desa­
greger, a s'ecrouler lentement morceau par morceau avant de
finalement dispara:itre completement. En 1967, ce n'etait plus
gu'un amas de pierres eparses.

On Ie surnommait, a juste titre Monsieur, parce qu'il etait tres
poli et gu'il avait pris l'habitude d'appeler tout Ie monde Monsieur.
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Son travaill'amenait ac6toyer beaucoup de gens, car il transportait
les touristes-pecheurs au Club de peche de St-Damien avec son
attelage. Plusieurs d'entre eux etaient des Americains qui ne par­
laient pas Ie franpis et la communication s'averait parfois diffIcile.
Cependant, Lucien se debrouillait assez bien et appelait tous ses
clients Monsieur. Lorsque les Americains revenaient l'annee sui­
vante, ils reclamaient Ie guide Monsieur.

Un gars du village, Rolland Denommee, avec qui Lucien
parlait souvent de ses difEcultes de communication avec ses clients
americains lui avait suggere de se procurer un dictionnaire fran<;ais
et anglais, format de poche, comme outil de travail, ce qu'il fit. Ce
dernier connaissait tous Ies lacs du Clu b comme Ie fond de sa poche
et aisait souvent aRollana : «Mes clients ne sont jamais ae<;us, ils
repartent toujours avec au poisson ... » C'est evident, on ne nait
pas pecheur, en Ie devient aforce ae pratique et d'experience. On
apprend apecher comme on apprena alire. Le pecheur progressif
sai t se servir de son bon sens) de son habilete et de son esprit
d'observation.

Habituellement sur un lac, si les conditions ne sont pas
favorables, tous les poissons cesseront de mordre en meme temps
et ce, ala grandeur dulac.

Pour terminer, meme si Rolland m'avait aemanae de n'en
souffler mot apersonne, il a.rrivait parfois aLucien a'appater avec
aes sauterelles dans le but d'apprivoiser les truites Iorsque celles-ci
refusaient de collaborer !

Aqueduc De Grandpre
Vers 1900, Emilien De Grandpre construisit l'aqueduc dans

Ie rang Beauparlant.
11 construisit une reserve d'eau sur un petit ruisseau et embau­

cha des hommes pour creuser, a la pelle, Ie fosse dans lequel on
placerait Ie conauit a'acier. 11 voulait fa ire passer Ie conauit aans
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ks champs agricoies dans Ie bu t de raccourcir Ia distance. Les
cultivateurs ne s'y objecterent point a1'exception d'Elisee Forest.

Celui -ci refusait carrement qu'on utilise ses terres. Devant ce
refus, Emilien fut contraint d'utiliser Ie fosse du chemin, ce qui
necessita des travaux additionnels de creusage. Neanmoins, Emilien
accepta ces quelques contraintes et realisa son projet.

Determine comme jamais, il construisit un deuxieme aqueduc
dans Ie rang Beauparlant (est). II commen<;:a par construire un
barrage sur Ie ruisseau passant sur la terre de Alderic Therrien. On
peut aujourd'hui voir ce barrage chez Rosaire Mondor.

Ce barrage ingenieux permettait d'obtenir Ia pression neces­
saire compte tenu de Ia longueur (3 km) de l'aqueduc.

Sur la terre de Lionel Lussier, il y avait une source qui
comportait une reserve pour accumuler 1'eau, Ie tout fonctionnant
par gravite. Sur la petite montagne, il y avait egalementun reservoir
qui etait fort utile aux heures de pointe.

Cet aqueduc desservait 35 clients dont la plupart etaient
cuitivateurs. En hiver, on consommait beaucoup d'eau, surtout a
Ia beurrerie. Vers 1905, Emilien vendit cet aqueduc a Omer
Lafreniere qui l'exploita de son vivant.

Cet aqueduc exigeait passablement d'entretien en raison du
vieillissement et de la rouille dans les conduits. Les usagers com­
mencerent a douter du service en raison de la diminution de 1a
pression d'eau.

Le reseau d'aqueduc avait besoin de reparations majeures,
mais les heritiers n'entreprirent aucuns travaux dans ce sens, et les
gens prefererent plut6t se creuser des puits, ce qui amena la fin du
reservoir d'aqueduc.

Un du quat Mede ... !
Saint-Damien-de-Berthier, en 1933, ne roulait pas sur 1'or.

Les pires annees de 1a crise economique minaient ce village des



Tout gui/leret a65 ans, Ie caporal Germain « Tibi» Frappier entreprend
les annees de la retraile aSt-Damien, ou il a eli maitre de poste pendant
plus de trente ans.
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Laurentides, comme d'ailleurs tout Ie Qyebec. Pour epargner
200 $, un sous-entrepreneur en coupe de bois et son fIls livrerent
a pied, en chaland, en radeau, ala nage deux chevaux, de Saint­
Michel-des-Saints (ou ils s'etaient rendus par camion) jusqu'a un
chan tier au nord de La Tuque. De Joliette aRapide-Blanc, c'est
en effet Ie prix qu'il aurait falIu debourser pour transporter par
chemin de fer ces quadrupedes, seuls bulldozers alors a l'ceuvre
dans Ie chantiers.

- Qyatre-vingt-dix milles en Foret franchis en quatre jours :
y a du coureur des bois la-dessous ! dis-je a Germain « Tibi »

Frappier, fIls du sous-entrepreneur Odilon Frappier.
- Mon pere etait un professionnel de la foret. Pour la

« Consol » (lisez Consolidated Bathurst), il avait fait de la coupe
dans l'ile d'Anticosti OU j'ai moi-meme use les bancs de la petite
ecole. Avec son compas et sa carte, mon pere savait dece1er Ie trajet
Ie plus commode. I1 nous a quand meme fallu franchir une mon­
tagne avant d'atteindre Ie lac Clair par des sentiers.

Germain Frappier conserve dans son cylindre metallique ori­
ginal cette grande carte forestiere en
toile ciree sur laquelle on peut lire en
grosses lettres blanches sur fond bleu :
« Partie de la vallee du Saint-Maurice­
1913 », et sans laquelle Ie jeune homme
de 17 ans et son pere n'auraient guere pu
livrer les deux chevaux : un noir et un
gns.

Mais Ie jeune homme devait alIer
beaucoup plus loin. Au cours de la Se­
conde Guerre mondiale, il a parcouru la

182
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France, la Belgique, la Holiande et l'Aliemagne avec les « titre­
poids» de calibre 5.5 du 4e Regiment d'artilierie moyenne qui vous
propulsaient des obus de 100 livres jusqu'a 15 milles de distance.

Olt'est-ce- que ce 4e Regiment d'artillerie moyenne (en anglais
4th Canadian Medium, d'ou l'amusante francisation de Oltat'Mede
consacree par la chanson regimentaire)?

La reponse nous vient Par fa bouche de nos canons, gros bouquin
de pres de 300 pages publie en 1970 a 500 exemplaires par
l'historien Jacques Gouin.

L'auteur nous y rappelle que deja sous Louis XIV des artilleurs
canadiens de naissance savaient faire mouche avec leurs batteries.
On se souvient que des la premiere salve Ie pavilion du navire amiral
britannique fut abattu par Jacques LeMoyne de Sainte-Helene lors
de l'expedition de Phipps contre Oltebec.

« Ce n'est qu'au cours de la Seconde Guerre mondiale que les
artilieurs canadiens de langue fran~aise pourront enfIn renouer,
pour la premiere fois depuis Ie regime fran<;:ais, avec la ftere tradition
creee par Frontenac et les freres LeMoyne, emt M. Gouin dans
l'introduction de son livre. Le 4e Regiment d'artillerie moyenne a
ete Ie seul regiment canadien d'artillerie de langue fran<;:aise com­
plet dans tous ses cadres, qui ait pourchasse 1'ennemi commun
jusqu'a la victoire finale en A1lemagne, Ie 6 mai 1945. »

Dans sa courte existence (de 1941 a1945), ce corps de troupe
accumula les superlatifs, et parmi ses decores les plus celebres on
compte Ie capitaine Pierre Sevigny.

«L'histoire militaire n'est guere populaire au Canada franpis,
de conc1ure M. Gouin. La jeune generation ne veut plus rien savoir
des deux hecatombes qui ont assombri tragiquement Ie dernier
demi-siec1e. II n'en reste pas moins que les deux grandes guerres
qui ont marque notre generation, nous les plus vieux, ont fait
ressortir des vertus de courage, d'hero'isme et d'abnegation, peut­
etre plus que jamais auparavant dans l'histoire. »
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Un gars de Saint-Damien-de-Berthier, Germain « Tibi »

Frappier, ne Ie contredira pas.

Edouard Doucet

Un velo, une photo, toute une histoire ...

Ce n'estpas l'envie qui me manque de vous raconter cette anecdote

en commenrant par Ie traditionnel : « II etait une fiis l'histoire d'une
photo ,).

Voila quelques annees, alors quejetravaillais commegraphiste-pigiste

a la revue Vilo-Quebec, on me demanda d'illustrer un texte sur l'h isto ire

de la bicyclette (revue Velo-Quebec, printemps 85}..futilisai unepetite
photo en noir et blanc. Ie l'avais denichee dans l'album familial. Y
apparaissaient mon pere, sa sceur, son frere et des amis posant un

dimanche a St-Damien au retour de la messe. En 1944 parait-il,
c'etait monnaie courante de prendre des « portraits»!

Mon travail termine chez Velo-Quebec, j'oubliai et tarticle et la

photo. f dais loin de me douter alors que cefte memephoto serait repechee

par un tiers et qu'elle serait reproduite en firm at geant, cette fiis en

couleur, en plusieurs milliers d'exemplaires, en 1990 pour publiciser Ie

Tour de l'ile de Montreal. Elle a de plusfait l'objet d'un article dans Ie

journalla Presse en juin 1990. Comme il aurait eli agreable que mon

pere, decide en 1988, puisse tire timoin de l'ivolution de cefte photo!

Mais qui, me demanderez-vous, s'etait permis d'utiliser cette

photo? Un des graphistes du Tour de l'ile t ayant vue dans la revue

Vilo-Quebec jugea bon de s'en ser'vir pour mousser la publiciN de leur

grand ivinement annuel

Quelle nefut pas la surprise de tante Marthe, de ma mere, de mes

fi-eres et de moi-meme d'apercevoir cefte photo placardee sur les murs de

Montreal Pour tante Marthe qui n'avait que seize ans a l'epoque, que

de bons souvenirs lui revinrent ainsi en memoire it mesure qu'elle les

communiquait aux journalistes, mis au fait, venus l'interviewer. Des
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souvenirs d'un temps revolu oil Ie port du pantalon itait mal vu chez la

gent ftminine, mais oil la vie itait quand meme bien agriable au dire

de tante Marthe.

Quant amon pere, la vue de atte photo n 'aurait pas manqui de

lui rappeler cette ipoque lointaine oil, pour exicuter ses tra'vaux d'ilec­

triciN et se diplacer vers chaque chantier, il enfourchait alors sapricieuse

bicyclette. II s'iquipait tel un homme orchestre afin d'iconomiser les
aller-retour.

Cette photo extraite de l'album familial if y a quelques annies

possede maintenant sa petite histoire,. en la tirant des griffes de l'oubli,
elle m 'a permis de connaitre un bout du passe.

Diane Beaulieu

C'itait en 1944.
De g. adr. : Blanche Beauparlant, cousine, man pere Maurice Beaulieu,
Janette Preville, amie, Liliane Fiset, cousine, oncle « Ti-Bert» Beaulieu,
tante Marthe Beaulieu-Poirier sur sa bicyclette et Laurent Fiset, voisin
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En 1918, Ie notaire J.-A. Gadoury, fils de Leon Gadoury,
gardait au sous-sol de son domicile les archives de la municipalite
de St-Damien. Malheureusement, un incendie detruisit toutes les
archives; ce fu tune perte totale.

J'ai da ne menager ni mes pas ni mes demarches pour que
l'histoire de St-Damien puisse erre relatee. rai effectue des re­
cherches minutieuses aux bureaux d'enregistrement de Berthier,
de Joliette, de Louiseville ainsi qu'a la bibliotheque de Montreal
afin de mieux me documenter ...

Par la suite, j'ai eu Ie privilege de rencontrer plusieurs per­
sonnes agees de St-Damien. Leur memoire indefectible m'a ete
d'un precieux secours. rai egalement consuite beaucoup d'autres
gens qui m'accueillaient toujours avec plaisir et admiration. Je
desire temoigner rna gratitude aces personnes-ressources.

J'ecrivais fldelement tout ce qu'on me racontait et je devais
parfois revenir a la charge pour verifier si les dates concordaient
ainsi que la signification de leurs propos. Ce ne sont pas toujours
les gros parleurs qui sont Ies meilleurs informateurs. 11 y a des gens
qui ne parlent pas beaucoup mais dont les propos sont fort utiles.
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Premier bapteme de la paroisse : Ie 20 octobre 1867, fut
baptisee Marie Josephine, fille legitime de Joseph Breault et de
Angele Rocheleau. ].-]. Desautels, pretre cure.

La premiere sepulture au registre de la paroisse de St-Damien
fut enregistree Ie 14 novembre 1867. C'etait celle de Theodore
Blondin, decede al'age de 8 ans, fils de Jean- Baptiste Blondin et
de Julie Sauriol.

Record de longevite aSt-Damien: Ie 7 decembre 1872, al'age
de 109 ans, est decedee madame Charlotte Auger, epouse de feu
Jean-Baptiste Gouin.

Le medecin utilisait une voiture et un cheval pour alIer visiter
ses malades. II se rendait sans mot dire dans des endroits assez
eloignes en ne sachant pas toujours s'il pourrait s'en retourner
facilement. Les accouchements se faisaient ala maison. Lorsque
Ie boulot l'appelait, pas question de maugreer!

Vers 1850, un magasin general etait situe a l'arriere de la
maison de Hilaire Beaulieu. Desservant les gens des 8e et du
ge rangs, il etait exploite par Leandre Herard.

En 1908, c'etait l'arrivee des Sreurs de Saints Creurs de Jesus
et de Marie au couvent de St-Damien, voisin immediat du depanneur
actue! au centre du village. Ces religieuses devouees ont donne Ie
ton al'enseignement dans notre paroisse.
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Couvent de St-Damien

Les lois de la sante, telles que decrites dans l'Etoile du Nord

Qoliette) du jeudi, 22 decembre 1887.
Un air pur est la nourriture des poumons.

Une nourriture saine et bien cuite.

L 'eau ne doit pas etre glacee mais rifroidie en la plafant sur

laglace.

Un exercice complet en plein air.

Du soleil en grande quantite.

1/ nefaut pas s'asseoir ou !ire dans une chambre obscure ou

ec!aiTie par Ie gaz.

Pour les occupations d'un caractere trop jOrt, huit heures

d'ouvrage, huit heures de sommed et huit heures de repos.

Baignez-·vous uneJois par semaine. Les bains doi·vent etre

de la meme temperature que Ie corps.
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Pas de mariage avec de proches parents.

Ayez en hOrTeur Ie vin, Ie whisky, la biere et Ie tabac.

Un habit propre et suffisant qui ne sera pas juste au corps

mais blanc et chaud.

Les couleurs blanches pour riti et noires pour l'hiver. En

hiver, portez un bandage deflanelle autour de l'abdomen.

Japhet TellierJut tun des premiers pionniers au lac Matambin.
II bati ce deuxieme chalet du lac pour M. Franfois Ro.nger, pere deJean.

Maintenant habit!par sa sceur Francine.

]aphet Tellier aurait defriche un lot au lac Blanc sur Ie chemin
Desautels vers 1905, lequel se trouvait a5 km de la maison de
Hormidas Grandchamp. It n'y a cependant jamais vecu en perma­
nence car son domicile etait situe au lac Matambin. 11 disait
souvent; «Mon blanc, sa mere, il faut y aller». 11 partait effectuer
ses travaux et couchait dans son abri rudimentaire quoique tres
pratique al'epoque.



Le 15 janvier 1895, Patrick Grandchamp se maria aMarceline
Beauregard aSt-Gabriel. I1 eleva sa famille aSt-Damien dans Ie
12e rang et il eut trois enfants : Albert, Doria et Florida.

Pendant que monsieur Jean-Baptiste Denommee exploitait
son moulin a scie sur la rivihe Therrien, il occupait la maison
d'Eugene Mondor qui etait marie aRosanna Mondor, parents de
Gerard, Sylvio, Irene, Rosaire, Laurette et Donald.

Monsieur Hermas Roch, brasseur d'affaires de St-Gabriel, a
biiti cinq moulins ascie a St-Damien pour les revendre aussit6t.
De plus, il a demoli quelques moulins pour ensuite les rebatir
ailleurs. Monsieur Roch etait Ie principal actionnaire d'une
compagnie offrant un service telephonigue desservant St-Gabriel
et les paroisses voisines. Bref, il etait un ~omme d'action et
clairvoyant et ses investissements lui rapportaient de beaux bene­
fices. « L'argentfait tout ».
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L 'ancien magasin general de josaphat Grenache. SOil fils Jean lui suceeda par
la suite et Ie vendit aLouis-Edmond Grave! qui rexploite depuis J 7 ans.

Liste des noms des premiers marchands a St-Damien : les
premiers marchands aSt-Damien furent : Gedeon Hamelin Hercule
Maxwell, Leandre Herard (Oscar), Telesphore Michaud, Elzear
Denommee, Cuthbert Bourret, Jos. Breault, Ephrem Marion,
Napoleon Bolduc,]osaphat Grenache, Addard Bruneau, Alderic
Boucher, Emerentienne Maxwell, madame Dufresne et Moise
Beaulieu.

Mo'ise Beaulieu vendit son depanneur a Leo Beaulieu Ie
23 mars 1937 pour la somme de 1 200 $. Cet ancien commerce a
ete remplace depuis par Ie bar salon situe en face de l'eglise.
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M. et Mme Moise Beaulieu (Genevieve Desrosiers) devant leur
magasin geniral au centre du village

L'ancien magasin general de Aldtric Boucherpuis Antonio Mondor

et Roger Gadoury. C'est I'emplacement du bureau de poste actuel.
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Chateau de Leon Gadoury- L'emplacement de cette batisse
d'envergure etait au meme endroit que ce1ui de 6790 rue Principale
actuellement.

La partie avant du « Chateau >) de Ti-Leon comportait trois
etages. Une salle publique s'y trouvait ou l'on pouvait al'occasion
visionner des films animes. Par ailleurs, lorsque les candidats
« Ti -Coq » Barrette et Theodore Gervais briguerent les suffrages
des electeurs dans Berthier--Maskinonge al'occasion d'une assem­
blee contradictoire, la salle etait remplie a craquer et les orateurs
electriserent l'auditoire.

11 y avait a l'arriere de ce « Chateau » une grande ecurie
publique d'une centaine de stalles. Cette ecurie de pierres s'averait
tres utile pour les gens de La paroisse surtout les dimanches alors
qu'ils pouvaient deteler leurs chevaux et garer leurs voitures en
toute quietude. Le prix de l'abonnement etait en outre des plus
raisonnables.

Monsieur Gadoury assistait ala messe dominicale et pour ne
pas deranger les autres se mettait a genoux, les mains jointes, a
l'arriere de la grande allee et demeurait ainsi pendant toute la
celebration. On aurait dit qu'il etait en extase. Si une mouche allait
l'importuner, ill'ignorait au grand etonnement des paroissiens.

Un jour, il decida d'aller voir ses enfants qui habitaient Woon­
socket, dont son fils Ronaldo, cure a Notre-Dame, Reine des
Martyrs. 11 se rendit done ala gare de St-Gabriel, attacha ses breufs
aun arbre dans la cour du Canadien Paciflque et prit Ie train, en
ne soufflant mot apersonne. Le voyage tant pour l'aIler que pour
Ie retour dura plusieurs jours. Bien en tendu, la faim et la soifeuren t
tot fait de tenailler les pauvres breufs qui n'en finissaien t plus de
beugler a qui mieux mieux. L'agent de la station se chargea de
nourrir ces pauvres betes qui faisaient reellement pitie avoir.

Pour ma part, Leon Gadoury etait un type unique. J'admirais
beaucoup chez lui sa grande determination. En ecrivant ces lignes,



FamiNe Belanger ,. Jere rangle : Henri, tepouse d'Adelard (Marie-Rose Lanoie),
Sr Fran{ois-Henri (Anna) sceur de 10 Providence

2e rangle : Fran{ois et Bernadette

il me vient a1'esprit un conseil que ma grand-mere m'avait donne:
Maurice)fais toujours de ton mieux et ne te surprends pas si fa moitii

des hommes se moque d'autrui.

Au risque de me repeter, Joseph Belanger scia Ie bois de
charpente a son moulin du ge rang en vue de Ia construction de
l'eglise de St-Damien. Par la sui te, ce moulin changea de proprie­
taire plusieurs fois.
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La boulangerie de St-Damien, voisine du magasin Grenache,
changea plusieurs fois de proprietaires : Jeffry Marion vers 1900;
Georges Croisetiere en 1910; Joseph Tellier en 1913 qui la
revendit quelques annees plus tard aAlcide Gregoire. En 1920,
Amedee Mondor en £t l'acquisition et l'exploita durant trente ans
pour la revendre aPlouffe & Freres. Ceux-ci en furent proprie­
taires jusqu'en 1956. Le dernier boulanger fut Reynald Baril.

Son ftIs Adelard, sourd-muet, fabriquait des wagons-tombe­
reaux pour les cultivateurs. Les roues etaient plus hautes et plus
etroites que les modeles courants. Le vehicule etait donc plus ou
moins versant, mais offrait une meilleure tenue de route.

Adelard Belanger etait Ie pere du cure Henri Belanger, natif
de St-Damien. Mile Anna Belanger, seeur de Henri, fut ma
premiere institutrice en 1928. Je l'ai revue pour la derniere fois lors
des fetes du Centenaire de la paroisse en 1967 et j'en garde un
excellent souvenir.

Le dimanche au mois de novembre, il y avait autrefois sur Ie
perron de l'eglise de St-Damien une vente aux encheres qu'on
appelait: « La Criee». Cette vente servait arecueillir les nonoraires
de grand-messes pour les defunts et pour les biens de la terre.

Antonio Denommee £t sa marque comme encanteur dans
notre paroisse. On trouvait un peu de tout ases encans : volailles,
cochonnets, savon de pays, pieces de catalogne, echeveaux de laine,
etc. Sa voix resonnait et il reussissait toujours aobtenir Ie maximum
d'argent pour l'article offert. Chacun retournait heureux de sa
participation aune bonne eeuvre profItable atous.

Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon
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Durant plusieurs annees, Albert Dubeau fut Ie laitier du
village. Tres tot Ie matin, il partait dans sa voiture tiree par un
chevallivrer du bon lait frais ases clients dans les fameuses pintes
ou chopines de l'epoque. Homme tres actif, Albert Dubeau ne
menageait pas ses efforts.

Georges (Pit) Bolduc fut Ie boucher du village de St-Damien
pendant de nombreuses annees. II abattait ses animaux et les
depec;ait pour en faire Ie commerce de detail.

I1 exploitait aussi un verger de pommes qui etait situe dans Ie
10e rang (chemin Comtois). Georges Bolduc etait un homme
d'affaires avise qui avait elu domicile a cote du stationnement de
l'eglise.

Vers 1880, il Yeut un poste d'ecremage chez Adelard Gravel
dans Ie ge rang et un autre en face de monsieur Arthur England
dans Ie 8e rang ainsi qu'un autre au lac Corbeau qu'exploitait
monsieur Robitaille. Je dois preciser que vers 1900, la cremerie de
Francis Robitaille au lac Corbeau fabriquait surtout du fromage.
Cette usine etait situee al'ancienne plage publique du lac Corbeau,
soit au 2970, chemin lac Corbeau, St-Damien. Au 12e rang, il y
avait un autre poste d'ecremage, chez Azarie Henault.

Ces postes fonctionnaient au moyen d'une chaudiere avapeur.
L'ecremeuse est une machine centrifuge arotation tres rapide (au
moins 5 000 a6000 tours/min) servant astparer la creme du lait.
C'est la premiere etape dans la fabrication du beurre.

Au village, il y avait la beurrerie Grenache ainsi que la beur­
rerie Albert Dubeau dans la cote du ge rang. Auparavant, il
s'agissait d'un poste d'ecremage qui avait ete installe par Sifroy
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Comtois et Damien Comtois, sans oublier « La Cooperative
St-Damien » qui etait situee a cote de la propriete de Gratien
Dubeau.

Jean-Baptiste Denommee etait tres fier du rendement de sa
moulange « Volcano ». Toutes les etapes de la mouture s'effec­
tuaient automatiquement, de l'arrivee du grain dans Ie moulin
jusqu'a sa sortie de 1a farine. Tai vu Adalbert Denommee, tout
blanc, Ie cceur content, faire de la belle farine de sarrasin. Je me
souviens egalement, camme si c'etait hier, d'avoir eternue trois fois
d . All· >e sUIte... ergle.

Une fois la farine pesee,].-B. Denommee prenait 10 % a titre
de paiement et Ie cultivateur s'en retournait chez lui satisfait. En
France, cette farine est parfois appelee« ble noir ». II n'en demeure
pas mains que la fabrication de la galette de sarrasin, si populaire
au Canada autrefois, tend aujourd'hui adisparaitre.

La photo de droite repreunte Ie « complexe " de I-B. Denommee en 1930. A
gauche, coin visible du moulin ascie, adroite la manufacture de boite abeurre,
au rez-de-chaussee Ie moulin afarine et aretage superieur Ie moulin acarder la

laine. Ces deux batisses etaient reliees entre eiles par un arbre de couche. La

turbine de la scieriefournissait la force motrice necessaire au bonfonctionnement
de tOlltes ces machines. Tout en haut de la photo la maison de Virginie et de

Jean-Baptiste Denommee. Dans la deuxieme rangee de la photo, Clovis tient sous

son bras une boite abeurre pui.l' Jean-Baptiste filme une bonne pipe. Adalbert

chevauche son chien en Ie tenant par Ie collier. A I'avant de la photo, de gauche a
droite .' Maurice, Therese, Yolande et Rolland, enfants de Dosithie.

Ne cherchez pas ce dernier, if etait Ie photographe.
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Jean-Baptiste Comtois, un peu grognon de nature, est decede
a l'age de 88 ans. Il utilisait Ie patois « bonguienne » et ce, des
milliers et des milliers de fois, sans pour autant que son nom
apparaisse dans Ie livre Guinness des records!

Adelard Bruneau a deja capture un petit orignal qu'il parvint
a apprivoiser comme un cheval. Ill'attelait a sa voiture pour se
promener. Semble- t- il que cet animal (( Ti-Pi t ») lui aurait fait
passer de tres bons moments.

HenryHetu rempla~a Ie notaireJ. -A. Gadoury comme secretaire
municipal. Plusieurs se rappellent ce villageois colore qui cumulait
plusieurs emplois. On l'appelait garde-chien al'eglise parce qu'il
devait faire respecter l'ordre. Lorsgue la messe commenc;ait, il
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Qyelques anciens se souviennent encore d'Adalbert Denommee
lorsqu'il allait livrer, en tombereau, des rognures de bois du moulin
de son pere Jean -Baptiste Denommee aplusieurs clients du village.
Il demandait 0,20 $ pour 1e bois mou et 0,40 $ pour Ie bois franc,
livraison comprise.

Voici les prix que demandait Antonio Bruneau, barbier au
village de St-Damien vers 1930. Coupe de cheveux pour enfant:
0,15 $, pour adulte : 0,25 $ ou 0,40 $ pour cheveux et barbe.

Au deuxieme etage de cette batisse se trouvait la salle parois­
siale qu'on pouvait louer aun prix tres raisonnable. Cette propriete
est situee a l'angle des rues Bruneau et Principale.
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sortait et invitait les paroissiens aentrer. II avait 1e don d'irriter 1es
citoyens qui souvent lui repondaient d'une maniere pas trop « ca­
thol.ique ».

Israel Gravel, parolsslen bien connu et danseur de gigue
jusqu'a un age avance, n'avait pas son ega1, surtout durant 1es noces.
Son pere, Joseph, etait excellent « vio10neux » et i1 jouait toute 1a
soiree durant pour 1a rnodique sornrne de trois dollars. Les danses
carrees etaient tres populaires al'epoque, mais n'essayez surtout
pas de danser plus vite que 1e vio1on !

a scie du bas du village cessa ses
d'exp10itation.
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En janvier 1949, Dosithee
Denommee fit une coupe de bois
franc au lac des I1es. On s'affairait
acharger 1es camions de billots de
merisier, empiles sur 1e lac, 10rs­
que 1a pelle mecanique de Pru­
d'Homme & Freres de Jo1iette
s'enfon~a dans 1a glace, entrai­
nant du merne coup l'operateur
qui se noya. Cette catastrophe
serna 1a consternation au sein de
1a collectivite forestiere de St­
Damien.

C'est en 1952 que 1e rnou1in
activites et ce, apres un siec1e

Glanures

Dosithte Dinommie, Hormidas
Grandchamp et Maurice,jils de
Dosithie, au lac des lies en 1949.
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L'abbe P. Derome, cure de St-Damien, accompagne de plu­
sieurs de ses paroiss iens, se rendi ten 1903 aBerthier pour entendre
Ie Chef et Premier Ministre Canadien, l'Honorable WJfrid Laurier.
Ce fut certes al'epoque l'orateur parlementaire Ie plus remarquable
du Bas-Canada.

Ce qui m'amene a vous citer quelques commentaires sur
Wilfrid Laurier recueillis dans Ie Courtier de Montreal du 14 octobre
1874 et signes L.-O. David.

« Monsieur Laurier a l'avantage d'etre ne orateur, mais il a Ie
merite d'avoir cultive ce don magnifique de la nature et de l'avoir
respecte, d'avoir compris que l'orateur doit etre un honnhe
homme, un homme de bien».

« On s'apen;oit en l'ecoutant que la parole chez lui est l'echo
d'une arne convaincue, d'un esprit droit et d'un cocur bien fait ».

« On se rappelle l'effet que produisit sa parole au Parlement,
et les applaudissements qu'elle souleva meme parmi ses adver­
salres ».

« En chambre, les deputes furent emerveil1cs quand its l'en­
tendirent prononcer en anglais son magnifique discours contre
l'expulsion de Louis Riel, chef des metis canadiens - fran~ais du
Nord-ouest qui se rebellerent contre l'envahissement de leurs
tenes par les colons britanniques (1870 et 1885) ; execute aRegina
Ie 15 novembre 1885 ». Bref, monsieur Wilfrid Laurier est ne a
St-Lin (1841-1919). Chef du parti liberal et Premier ministre du
Canada de 1896 a1911.

Alderic Boucher tenait un magasin general a St-Damien a
l'endroit ou se trouve aujourd'hui Ie bureau de poste.

Le dimanche, avant ou apres la messe, c'etait Ie lieu de
raUiement des paroissiens qui discutaient des nouvelles locales et
de la politique tout en fumant la pipe, histoire de passer Ie temps.
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Un jour, Alderic Boucher, reconnu pour son caractere enjoue,
raconta qu'une femme aurait, semble-t-il, nourri un « poulain » de
deux ans. Les temoins se regarderent, intrigues, et se mirent arire
aux eclats en apprenant que cette femme etait en fait mariee aun
certain monsieur Poulin, pere d'un nourrisson de deux ans !

Cimetiere indien - Vers 1830, un grand nombre d'Indiens
demeuraient dans Brandon. 11s s'adonnaient entre autres au trap­
page et a 1a peche sur Ie lac Maskinonge. lls avaient leur propre
cimetiere a St-Damien, lequel etait situe a l'est de l'embouchure
de la riviere Matambin la OU us campaient si souvent. Deux
temoins oculaires, messieurs Adam Dauphinais et Albert Martel,
nons raconten t que ces autoch tones couchaient parfois ameme leur
cimetiere. Dans Ie cadre de mes recherches effectuees aux archives
provinciales, on m'a conhrme que ce cimetiere etait bien visible
vers 1870. Ce cimetiere est situe sur un lot que monsieur Gouin a
defriche et qui devint par la suite la propriete de Dieudonne
Lafreniere.

Drave aSt-Damien - messieurs Jos Beauparlant et Amedee
Therrien, qui habitaient dans Ie 7e rang, devaient assurer la drave
de tous les billots provenant du lac des lIes via la riviere Masti­
gouche jusqu'au lac Maskinonge. 11s etaient d'excellents draveurs.
lls marchaient sur les billes comme on circule sur un trottoir. On
m'a aussi raconte que c'etait tout un spectacle de voir, en mai et
juin, Ie lac Maskinonge quasiment rempli de biUes destinees ala
scierie McLaren de St-Gabriel.
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Joseph Brien fut cure durant 23 ans aSt-Damien, soit de 1878
a1901. Normalement, apres huit ans,les cures etaient mutes aune
autre paroisse. Dans son cas, il obtint toutefois une faveur speciale
qui lui permit de demeurer a St-Damien jusqu'a sa mort, qui
survint Ie 23 mars 1907, al'age de 61 ans.

C'est Ie 26 mars 1907 que Mgr Alfred Archambault, aide de
douze pretres qui signerent Ie registre paroissial, presida ses fune­
railles. Lorsqu'il se retira de sa cure en 1901, il habitait une maison
qu'il s'etait fait construire al'angle de la rue Principale et du chemin
Taschereau dans Ie village de St-Damien. Bien que cette maison
soit presque centenaire, elle est encore en excellent etat. Adrien
Cedras et sa famille l'ont cl'ailleurs habitee longtemps.

Camille Bolduc, qui vit Ie jour Ie 22 avril 1867, epousa
Zephirina Duperrault al'age de 30 ans. De cette union, naquirent
onze enfants. II fut maire de 1903 a1905 et de 1919 a1921.

En 1905, Camille Bolduc et Joseph Ma:nvell s'associerent
pour la mise sur pied d'un H~seau d'aqueduc dans Ie village de
St-Damien. A cette occasion, plusieurs villageois, Ie sourire aux
levres, contribuerent acette excavation.

Toutefois, vers 1911, les conduits etant devenus trap petits et
vetustes, Camille Bolduc decida d'y apporter les ameliorations qui
s'imposaient, et par la meme occasion flxait quelques bornes­
fontaines, lesquelles etaient entourees de madriers de cedre.

C'est au cours de ces travaux que Arthur Com tois, qui maniait
une petite pelle, fut enseveli sous un ebouLis. Ironie du sort, au
meme moment resonnaient les cloches de l'eglise pour souligner
un bapteme. On reussit aIe degager tant bien que mal et Arthur
en fut quitte pour une bonne peur. D'apres ce qu'on raconte, il mit
plusieurs semaines as'en remettre.



Bien sur, on ne peut comparer cet aqueduc aceux de Ia haute
antiquite. Les Romains en construisirent dont les ruines subsistent
encore.

Leon Gadoury, que l'on surnommait « Ie peti t Leon », citoyen
deja bien connu aSt-Damien, etait marie aMarie-Louise Belleville
de Ste-Emelie qui lui donna 21 enfants mais qui mourut ala suite
de 1'accouchement de son 22e rejeton.

Lors de la construction de la cathedrale de Joliette, on deman­
da a monsieur Gadoury des pieces de bois speciales que lui seul
etait en mesure de fournir. 11 coupait lui-meme des arbres sur sa
terre abois situee aSt-Jean-de-Matha. Dne fois Ie bois pret, ille
transportait de nuit avec ses bceufs jusqu'a destination.

Omer Denommee etait un homme polyvalent. 11 etait tant6t
forgeron, ouvrier charron, fabricant de cercueils sans compter qu'il
inventait parfois des trues utilitaires qu'il ne fit jamais breveter.

A l'epoque, lorsqu'une personne mourait, dIe etait exposee
chez elle, Ie crepe ala porte, et monsieur Denommee Ia transportait
a l'eglise pour Ia ceremonie nmebre. Ses deux chevaux noirs,
couverts de caparac;:ons noirs et de panaches a plumes d'autruche
sur Ia tete ressemblaient a des chevaux de cirque.

Lentement, Ie cortege s'ebranlait en direction de 1'eglise. Les
passants se decouvraient et saluaient Ie « majestueux » corbiUard.
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Apres avoir sondele cceur et les reins de St-Darnien,j'ai appris
quelques histoires d'alc6ves .. 0' rnais soyez sans crainte, vous pou­
vez compter sur rna discretion absolue. « La chastete est un tresor
precieux que nous portons dans des vases d'argile ». L'Ecclesiaste.



Recits et faits ...

Un peu d'histoire

Le comte de Berthier, dont fait partie St-Damien, porta Ie nom
de Warwick de 1792 a1829. En 1829, ce nom fut change pour
Berthier, mais les limites ne furent pas modifiees.

En 1853, deux medecins s'installeren t a St-Gabriel, soit les
Dr. M.B. Dame et Bethume.

En 1878, il Yavai t trois ecoles aSt-Damien.

Au trefois, pour un salaire derisoire, les insti tutrices de la paroisse
s'occupaient de tout: entretien, bois de poele, etc. Elles ensei­
gnaient les mathematiques, Ie fran<;ais, Ie catechisme, la bien­
seance, }'histoire et la geographie.
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Le premier depute federal (Conservateur) du comte de Berthier
fut L.L. Mall, Ie 10 septembre 1867.

~

Le premier depute provincial dans Berthier fut monsieur David
Morrisson Armstrong en 1870.

C'est en 1867 que St-Damien accueillit ses premiers marguilliers,
soit Messieurs Isaac Mondor, Joseph Champagne et Ambroise
Gravel.

Le bureau de poste chez Onesime Lafreniere existait deja en 1890.

En 1897, Ie depute Cleophas Beausoleil offrait au conseil de
St-Damien des poteaux en fer avec fanaux pour l'eclairage du
village. On en accepta trois, mais j'ignore OU ils ont ete installes.

En 1916, Ie commerce de la potasse etai t encore floris sant et ce,
meme apres 80 ans.

C'est en 1916 que fut installe Ie telephone a St-Damien.



Voici fa maison qui appartenait iI M. Libo;re Grandchamp, biltie au lac
Migui. Ellefut diftite par modules et transporlie aSt-Damien au coin de

la Route 347 et du chemin Beaulieu, en haut du village. Maintenant
la residence de}ean et Bernadette Lafreniere.

La municipalite de St-Damien possedait un arrache-souches
que tous pouvaient utiliser. Cet appareil etait tres utile aux colons
defricheurs. De memoire, cet outil a ete apen;:u en 1917 chez
Jean-Baptiste Comtois dans le Se rang.
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En 1915, il Yeut un tres gros feu de Foret aSt-Damien dont le
rayon s'etendait du lac Blanc au lac Blondin. L'incendie prit des
proportions inquietanres et tous les hommes disponibles furent
mobilises pour combattre le brasier.

Acette epoque, madame Mederic Croisetiere demeurait au lac
Blanc. Mariee depuis peu, eHe m'a raconte qu'il y avait plusieurs
famiJJes qui habitaient sur le chemin Desautels. Pour n'en nommer
que quelques-unes, citons « Petit» Turcotte et Fraw;:ois Turcotte
qui demeuraient au bas de la cote du 13, Lors de l'incendie, ils
eurent la frousse et deciderent de demenager au lac Matambin.
D'autres ont demenage au village St-Damien ou encore dans le
coin de Hormidas Grandchamp.



210 Pages d'histoire de St-Damien-de-Brandon
--_._------

Residence de Bernadette et deJean Lafreniere au
7205 chemin Beaulieu, coin de fa Route 347

De fa route 347 en haut du vilfage, on peut voir fa
propriete de Bernadette et de Jean
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C'est en 1925 que l'electricite fut installee a St-Damien par la
Shawinigan Water & Power Corp.

Les loisirs de St-Damien connurent un essor remarquable en 1933
avec l'arrivee de l'abbe Hermas Lavallee. Ce vicaire dynamique
donna Ie ton aux sports d'hiver et d'ete. A partir de 1970, la
municipalite fIt sa part et, avec Ie concours du gouvernement, les
loisirs devinrent mieux structures pour Ie benefice de tous les gens
de St-Damien.

Voici un fait cocasse que j'ai plaisir avous raconter. Messieurs
Billy et Guisou Hetu, deux citoyens de St-Damien, devaient se
partager un habit de sortie qu'ils portaient done, par la force des
choses, chacun leur tour. Lorsqu'une soiree etait organisee, l'un des
deux comperes allait veiller quelque temps, puis retournait a la
maison pour donner l'habit ason frere, qui s'empressait ason tour
de se rendre a la fete. Ace qu'il parait, ils jouaient souvent a pile
ou face pour determiner lequel des deux irait ala soiree Ie premier.

Concours de labour

En 1935, CIeophas Bastien etait depute provincial sous Ie
gouvernement Taschereau. II organisa un concours de labour chez
Adelard Turenne aSt-Damien.

A cette occasion, il y eut plusieurs participants et plusieurs
prix en argent. C'est monsieur Leo Forest qui merita Ie premier prix,
soit sept dollars. II y eut egalement un concours sur l'apparence des
« attelages » de chevaux.



La Caisse Populaire de St-Damien fut fondee Ie 23 novembre
1936. Voici la composition du conseil d'administration: monsieur

Les fermihes de St-Damien

Les Fermieres du Qyebec existentdepuis 1915. Les Fermieres
de St-Damien, quant a eUes, fonderent leur cercle en 1935. rai
souvenance qu'au tout debut, des figures bien connues faisaient
partie du Cercle des Fermieres de St-Damien dont voici quelques
noms: Mesdames Honorius Fiset, Dosithee Denommee; Roch
Grenache, Hector Frappier, Antonio Bruneau, Rene Poirier,
Maurice Robert, Paul Gregoire, Germain Frappier et mademoi­
selle Nina Dubeau.

Vers 1935, on assista ala fondation du Cercle des Fermieres
de St-Damien qui, devint en 1971 « Les Artisanes de St-Damien ».

Cette derniere appellation correspondait mieux aux aspirations de
nos participantes.

On avait pris soin d'apporter
un baril de biere et la fete battait son
plein. L'annee suivante, Maurice
Le Noblet Duplessis s'emparait du
POUVOlr.

Ce meme Leo Forest coupa
sur sa terre du ge rang une belle
pruche de trente pouces de diame­
tre qui fut sciee au moulin ascie de
Hilaire Beaulieu vers 1953.
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De g_ Ii dr.: Lio Forest el
trois de ses quatre enfants .­

Jean, Yves ef Therese
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Cette maison appartenait aMile Lure Maxwellpuis aMiralda Bolduc (Banque
Canadienne Nationale). Sa SCEur Gabrielle estprisentement propriitaire.

Mademoiselle Meralda Bolduc fut gerante de la Banque
Canadienne Nationale de St-Darnien pendant une bonne partie
de sa vie, soit environ quarante-cinq ans. Eile accomplissait aeile
seule tout Ie boulot et, rnalheureusement, fut victirne de trois vols

Joseph Forest, president; monsieur Damien Dandeneau, vice­
president ainsi que Messieurs Georges Bolduc, Armand Denommee,
Joseph Dubeau, Charles Rainville et l'abbe Louis Robillard. Ala
commission de credit, on retrouvait, atitre de president, monsieur
Wilfrid Dandeneau ainsi que Messieurs Theophile Forget et
Jean-Baptiste Denommee. QIant au conseil de surveillance, il etait
compose de Messieurs Aldenc Boucher, Orner Lafreniere et Arthur
Duperrault.
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de banque. Lors de l'un de ces « hold up », les malfaiteurs l'auraient
« brassee » un peu trop fort a son gout.

Dieudonne Gravel, surnomme (Peloche), fut Ie premier, vers
1925, afaire du taxi a St-Damien avec une Ford apedales. Or,
un jour, sa cliente, madame Zephirina Bolduc et ses fiDes Leonie
et Meralda, se dirigeaient chez monsieur et madame Georges
Croisetiere qui habitaient a l'ouest de la fameuse cote de la beur­
rerie du ge rang.

Dne fois debarquees, elles allerent rencontrer la parente. C'est
alors que les jeunes Croisetiere, quelque peu excites par cette visite,
deciderent de leur jouer un tour pendable.

Afin d'eriger un barrage au lac Taureau a St-Michel-des­
Saints vers 1930, la Shawinigan Water & Power s'etait dotee de
gigantesques camions pour Ie transport des pieces de bois. De
memoire, ces pieces de bois pouvaient avoir gO pieds de longueur
et 12 x 12 pouces de grosseur.

Deux: camions venant de Shawinigan se suivaient avec chacun
a leur bord une vingtaine de ce bois carre qu'ils transportaien t au
lac Taureau, en passant par St-Damien. Les detours chez Orner
Lafreniere, chez Dandeneau et chez Josaphat Grenache consti­
tuaient les principaux: obstacles, surtout Ie detour au bas du viUage
qui demandait plusieurs heures avant d'erre franchi.

C'erait une premiere. Jamais auparavant avait-on vu de telles
pieces de bois transportees par des camions si imposants. Les
conducteurs etaient tout simplement formidables, voire meme
ingenieux, car ils n'etaient jamais pris au depourvu.Il fau t souligner
qu'a l'epoque, il n'y avait aucune route al'arrihe du village.
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Cleophas Beaulieu, figure bien connue a St-Damien, maria
Cecile Dandeneau Ie 26 octobre 1935. Apartir de 1930, il travailla
a son compte comme forgeron, aproximite de la maison de son

Israel Turenne, deeede Ie 17 oetobre 1973, al'age de 93 ans
et son epouse Lucia Robert, decedee Ie 9 septembre 1976, al'age
de 86 ans ont passe leur vie dans leur paroisse nataJe de St-Damien.

Tous les deux, travaiUeurs infatigables, eultiverent une terre
aride dans Ie ge rang. De leur union naquirent douze enfants, une
cinquantaine de petits-enfants et une dizaine d'arriere-petits­
enfants. Mention honorable!

Comme Ie conducteur etait a l'interieur de la maison, les
jeunes espiegles deciderent, d'un commun accord, d'aller faire un
tour avec l'auto. Apres plusieurs essais infructueux, Ie moteur
demarra fwalement. Malheureusement, les jeunes perdirent la
maitrise du vehicule qui se retrouva sur un tas de buches de bois
avec une direction bien amochee ...

Dieudonne, fougueux de nature, aurait voulu « etrangler » ces
jeunes ecerveles. Piteux et repentants, les jeunes, question de
reparer leurs bevues, de£irent les pieces defeetueuses qu'ils alleren t
porter a la boutique de forge de H. Beaulieu tenue par Ie fils
Germain. Ce forgeron repara Ie tout pour la modique somme de
10 $. Aujourd'hui, on n'ose meme plus imaginer ce qu'il en aurait
coute!

Lorsque Peloche repartit avec sa Ford, il eonstata avec eton­
nement que les six jeunes etaient accroches aux ailes de sa voiture
et leur dit : « Attendez que je vous invite»!

Villon disait : « Au temps de ma jeunesse foUe ».
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Virginie l't Baptiste sur leur perron

pere Hilaire Beaulieu. Durant plusieurs annees, i1 occupa Ie poste
d'inspecteur municipal.
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11 y a quelque cinquante ans vivaient au village de St-Damien,
Virginie et Baptiste. Pour derider son « vieux » Baptiste, elle lisait
les histoires du Canard, journal humoristique et satirique. En voici
quelques exempIes.
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Le Canard, 6 novembre 1938

ELLE SE CROYAIT POUE

Une habitante s'engage chez une dame du « High-Life ».

Apres avoir fait proprement son menage, la nouvelle servante
vint dire a la dame: - Madame,j'ai Ie plaisir de vous dire que mon
menage est termine mais aussi, j'ai Ie deplaisir de vous dire que
votre petit chien c". partout.

Le Canard, 20 mars 1938

UNE DISTRACTION GRATUITE

Jules garde ses vaches dans Ie champ qui descend jusqu'a la
ligne du chemin de fer. Jules s'ennuie. Il grimpe sur la cloture qui
longe la voie ferree, s'assoit et la, un brin d'herbe entre les dents,
et les jambes se balan~ant dans Ie vide, il attend. Passe son ami
Jean.

- Ben, qu'est-ce que tu fais la, Jules?
- Tu vois, j'm'amuse.
- C't'idee! s'asseoir sur tine cloture pour regarder passer les

trains.
- Pourguoi pas? Ya ben des gens qui prennent Ie train pour

regarder passer les clotures. , .
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Pour lui donner une les:on de politesse, la dame repliqua :
- Marie, on ne dit pas s:a, on dit: votre chien laisse ... sa carte

de visite.
Le lendemain, un jeune homme vint sonner ala porte de la

dame riehe :
- Est-ee que madame est ici ?
- Non, monsieur, eUe est sortie, repondit Marie.
- Puis-je laisser ma... carte de visite ?
Se souvenant du reproche de sa maitresse, Marie repondit :
- Si vous voulez ch ... allez ailleurs.

Le Canard, 6 novembre 1938

UN CRI DE ... SENTEUR

Apres avoir mange, pour son souper, deux au trois plats de
« beans », un jeune amoureux partit, un jeudi soir, pour aller voir
sa blonde. 11 etait bien resolu de lui declarer tout son amour. Rendu
dans Ie salon, il se deeida as'exprimer en termes poetiques et dit a
sa blonde:

- Mademoiselle, veuillez, s'il vous plait, eeou ter le eri de man
creur ...

Catastrophe! au meme instant illaissa eehapper un ... cri ...
de « bean ». La fllle, rouge de honte et de eolere, le mit ala porte
en disant :

- Allez-vous-en, vous avez Ie « cri » du ereur trap mal place.

Le Canard, 18 fevrier 1939

SIMPLES REFLEXIONS

Ce n'est pas ee que nous gagnons mais ee que nous epargnons
qui nous enrichit.

Ce n'est pas ee que nous mangeons mais ce que nous digerons
gui nous fortifie.



Ridts etfaits ... 219

Si votre travail presse et que votre belle-mere vienne amourir,
il est preferable de ne pas alier aux funerailles, Ie devoir doit
toujours passer avant Ie plaisir.

Le Canard, 25 decembre 1938

C'ETAIT PLUS PRUDENT

- Hello, comme tu es chic avec ton habit neuf, dit un ami a
un copain qu'il rencontre.

- Qui, lui f(~pond celui-ci, et ce qu'il y a de beau, c'est que ce
bel habit ne me coute absolument rien.

- Vraiment? Alors, je t'en prie, donne-moi la recette pour
que je m'en procure un semblable au meme prix.

- Volontiers. Je suis aUe chez Ie Juif du coin, j'ai demande a
essayer un camplet et lorsque je l'ai eu sur Ie dos, j'ai simule de
soudaines et violentes coliques, demandant energiquement les
W.C. 11 me les a indiques, alors j'en ai profite pour me sauver et il
m'attend encore.

L'autre flt exactement comme Ie premier. Lorsqu'il eut en­
dosse l'habi t.

- Vite, vite, dit-il au Juif, j'ai un mal de ventre horrible, OU
WC >V' IV' Isont vos .. . Ite. Ite.

Le Juif, aqui la premiere experience avait fait mal au cceur, ne
voulait pas courir Ie risque de se faire prendre une deuxieme fois.

- Qh, you rascal, lui dit-il tout mena~ant et en lui montrant
Ie plancher du magasin : Shit right here!

Le Canard, 4 avr.il1942

A L'HOPITAL

Un negre vient de se faire operer pour l'appendicite. II s'eveille
dans son lit et s'ecrie indigne :



- Horreur! Sacres medecins pourris, ils m'ont recousu avec
du fil blanc!

Charmeur de Pommes - 11 y avait vers 1910, un denomme
Mazin qui demeurait aSt-Jean-de-Matha, au bout du ge rang. II
possedait un verger assez bien entretenu. Chaque annee, en sep­
tembre, il cueillai t ses pommes et venaitIes vendre aSt-Damien,
de porte en porte.

II possedait une « waguine » avec essieux en bois, tiree par un
cheval pommele. On l'entendait venir d'assez loin, car il chantait
tout Ie temps « mangez des porn ... porn ... porn ... , goutez aux
porn ... porn ... porn ... Les gens en riaient tellement, qu'ils ache­
taient des pommes sans se faire prier. Q1Ie1ques anciens se rappe1­
lent encore de ce monsieur Mazin, charmeur de pommes.

j'hesite avous raconter cette anec­
dote ... et puis pourquoi pas. Notre cure,
Louis Robillard, etait affiige de surdite.
Or, un jour, une fiUe d'un certain age
entre dans la cabine pour se confesser. A
deux reprises, on entendit notre bon cure
lui dire ahaute voix: « Parlez plus fort }).
Apres quelque temps, on vit cette vieille
fille sortir du confessionnal humiliee et
toute confuse, Ie visage aussi rouge
qu'une crete de coq.

Elle etait quasiment sure que tout
Ie monde etait au courant de ses « pe­
tits» peches. Comme je suis ricaneur de

Monsieur Ie curi
Louis Robillard
1932-1940
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nature,j'avais peine ame retenir surtout que mes voisins de gauche
et de droite me donnaient des coups dans les cotes ...

A mon avis, l'abbe Louis Robillard fut l'un des meilleurs
gestionnaires de notre paroisse. 11 a toujours appuye notre vicaire,
l'abbe Hermas Lavallee, un boute-en-train sur toute la ligne qui a
laisse sa marque dans nos souvenirs. Le cure Robillard avait un
chalet au lac Corbeau, pres du petit ruisseau.

La vie est trop importante pour etre prise au serieux. (Don
Qyichotte De Cervantes)

Ricits etfaits ...

Ven 1940, au couvent de tlmmaculie Conception, on aperroit
Mesdames Georgianna Maxwell, Marie-Ange Dinommie,

Eva Mondor, Pere predicateur, Rosalva Frappier,
Nalie Bruneau, Corde/ie Fiset, Marie Beaulieu,

Alexina Beauparlant, Lucia Turenne, Laura Robert,
Albertina Robert, Claire Corriveau, Laura Provost,

Eva Marion Mondor, Anna Preville, une inconnue, Antoinette Turenne,
Eva Dinommie, Rose Provost, Bernadette Robert
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En 1935, Ii la Maison Querbes de Joliette, on peut reconnaitre .'
Athanase Grave! (1), Come Mondor (2), Honorius Fiset (3),
Pere predicoteur (4), Ie curi Robillard (5),joseph Provost (6),

Amedee Provost (7), Georges Preville (8), inconnu (9), Armand Fiset (10),
Girard Mondor (11), Pierre Beauparlant (12), Eugene Beaulieu (13),

Raymond Forget (14), Lio Grave! (15), inconnu (16), Damien Turenne (17),
inconnu (18), inconnu (19), Amedee Mondor (20),joseph Gravel (21),

Rolland Provost (22), Albert Grandchamp (23), inconnu (24),
Real Provost (25), Gerard Turenne (26), Germain Frappier (27),

inconnu (28), inconnu (29), Vitalien Provost (30), Damien Gravel (31),
Daniel Gravel (32), M. Bard (33), M. Preville (34), Narcisse Mondor (35),

Franfois Belanger (36), inconnu (37)



L'Honorable Cleophas Bastien, ministre de la colonisation,
deceda subitement Ie 10 fevrier 1943, au Chateau Frontenac, a
l'age de 50 ans. C'etait notre depute dans Berthier.

Achaque annee, des groupes se formaient pour une retraite
fermee de trois jours, preche par un predicateur aJoliette. Les
hommes se rendaient a la maison Qyerbes et les femmes se
rendaient au couvent des Seeurs de l'Immaculee Conception.
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Le 18 juin 1969, eut lieu une violenre tempete de neige qui
laissa au sol plus de 15 pouces de neige. Les jardins et les recoltes
n'en souffrirent pas cependant.

L'Association des Pompiers Volontaires de Saint-Damien vit
le jour en 1969 sous la presidence de monsieur Gerard Lavallee.
Monsieur Jean Ranger occupa Ie poste de chef des pompiers de
1969 a 1976 et fut remplace par monsieur Lionel Baril, qui
demeura en fonction jusqu'en 1990.

C'est Ie 19 novembre 1973 que prenait naissance Ie Club de
l'Age d'Or de St-Damien. II convient de souligner que mesdames
Gertrude Robert et NodIa Poirier furent designees pour effectuer
Ie premier recrutement des membres.

Le conseil de l'executif etait compose des membres suivanrs :
madame Yvonne Beauregard, presidente; monsieur Honorius Fiset,
vice-president; madame Rose Provost, tresoriere; madame Gertrude
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Robert, secretaire; madame Jeanne Forest, conseiJlere et madame
Marcelle Forest, conseillerc.

Apres de nombreuses demarches laborieuses, l'inauguration
de la bibliotheque municipale eut lieu Ie 5 octobre 1975 dans la
cafeteria de l'Ecole St-Cceur-de-Marie. Solution provisoire ... ?

C'est en 1979 que la Z.E.C. (Zone d'exploitation contr6lee)
des Nymphes, d'une superficie de pres de 90 km2

, fut fondee par
Ie gouvernement provincial. Remplas:ant les clubs de chasse et
peche, ce nouvel organisme abut non lucratifoffrait ala population
les memes activites que celles des anciens clubs.

La peche a St-Damien - Un loisir pas pique des vers ~ Peu
importe votre age, votre revenu ou votre physique, taquiner le
poisson est une activi te de plein air qui se pratique en solitaire, avec
son conjoint, avec Ies membres de sa famille ou avec des amis. Avec
si peu d'exigences, il n'est pas etonnant que des milliers de C21Iebecois
et de C21Iebecoises mordent al'hames:on.

Le depanneur familial de St-Damien, organisme abut lucra­
tif, a vu le jour en 1980. On y vendait surtout des articles de
mercerie aprix minime et parfois gratuitement pour les personnes
dans Ie besoin. Au £1 des ans, plusieurs benevoles, comme Bernard
et Denise Desroches, Roger Gadoury, Monique Robitaille, Gilberte



Gilles Vigneault a ecrit : « Un pays, c'est Ie monde qui l'habite
avant d'etre un territoire ».

Turenne, Anita Denommee et Cecile Ferland ont joue un role de
premier plan au sein de cet organisme populaire. Chapeau bas!

La villegiature represente l'activite la plus dynamique de notre
paroisse. La population de St-Damien, qui s'eleve a 1 450 ames,
quintuple en ete.
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Creee en 1983, La Societe d'Horticulture de la Matawinie,
dont Ie siege social est aSt-Damien, est membre de la Federation
du Qyebec. Madame Eliette Rondeau est une figure dominante
de cet organisme dans notre paroisse.





Services publics et institutions

N os bureaux de poste

Le premier bureau de poste avait pour nom « Ie bureau de
poste du cap St-Gabriel » et ce, bien qu'il etait situe aSt-Damien
a meme la maison d'Onesime Lafreniere. C'est egalement a cet
endroit que se trouvait Ie telephone, appareil fort utile pour les
colons vers 1906.

Ce bureau de poste, qui servait davantage de depot, desservait
les 8e et ge rangs. Plus tard, il sera supprime.

C'est Joseph Comtois de St-Damien qui allait chercher Ie
courrier de St-Gabriel avant de Ie deposer chez Onesime Lafre­
niere. Ce courrier etait livre dans Ie village de St-Damien jusqu'a
Ste-Emelie.

Vers 1911, madame Euc1ide Boucher (nee Emma Forest), fut
maitre de poste dans la vieille maison situee a l'entree de l'ecole
actuelle. Cette maison a appartenu successivement a madame
Boucher, a Gustave Frappier, a son fils Odilon, puis aJoseph
Forest.

Entre 1914 et 1918, Ie gouvernement federal etait dirige par
Ie conservateur et premier ministre monsieur Borden. On affecta
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alors des « bleus » aplusieurs postes interessants pour respecter la
coutume de l'epoque. C'est Simon Maxwell qui fut Ie premier
choisi pour s'occuper de la poste rurale a St-Damien. Simon
distribua Ie courrier dans les 7e, Se, ge et 10e rangs, et son travail
l'amenait aemprunter des chemins apeine praticables.

Adelard Denommee succeda aSimon Maxwell comme pos­
tillon en charge de la poste rurale. Simon fut de nouveau affecte a
ce poste ulterieurement.

De 1915 a1945) dame veuve Joseph Maxwell (nee Georgianna
Gosselin) fut maitre-poste dans sa maison situee en face du
presbytere de St-Damien. Entre-temps, elle se remaria aArthur
Deslauriers.

Vers 1945, Georges Mondor fut maitre de poste durant six
mois dans sa maison qui fut par la suite vendue a Germain
Frappier, maitre de poste de 1946 a1979.

De 1979 a nosjours) c'est Rejean Dubeau) aide depuis 1981
de Jacqueline Comtois, qui assume les fonctions de maitre-poste
aSt-Damien.
P.-S. : Le bureau de poste actue! a ete construit sur l'emplacement
de l'ancien magasin general d'Alderic Boucher.

Les notaires aSt-Damien

Trois notaires ont exerce leur profession aSt-Damien, soit Ie
notaire Lemarbre, Ie notaire lA. Ecrement et Ie notaire Lavallee.

Me Arthur Ecrement etait natif de St-Damien et demeurait)
vers 1905, au lac Matambin en face du terrain qui deviendra par la
suite l'H6tel au Fil de l'Eau.

Il fut depute liberal dans Berthier-Maskinonge de 1905 a
1911 sous Ie regime de Sir Wtlfrid Laurier. A l'epoque, Albert
Robert n'avait que seize ans. Il m'a raconte qu'il se rappelait tres
bien avoir entendu Ie candidat Ecrement lors des assemblees
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electorales. C'etait, disait~il, une figure sympathique et tres popu­
laire dans la region.

Vocation religieuse aSt-Damien

Pretres enfan ts de la paroisse
Les abbes Fidele Mondor, Fabien-Gedeon Deshaies, Mederic

Beauparlant, Eugene Mondor, Joseph Comtois, Ronaldo Gadoury,
Henri Belanger, Maximilien Boucher, Jean -Paul Bolduc et Marcel
Gravel.

Religieuses enfants de la paroisse
Srs Marie-Paule Gravel, Fleurette Preville, Alice Denommee,

Corona Rainville, Jeanne-Mance Dubeau, Rose-Anna Preville,
Jeannine Croisetiere, Ludivine Corneillier, Agnes Fiset, Beatrice
Henrichon, Georgette Mondor, Merelda Bruneau, Marie­
Blanche Lafreniere, Anna Beauparlant, Maria Cedras, Amilda
Croisetiere, Agathe Bolduc, Anna Belanger, Elodie Herard, Aline
Beauparlant, Laurette Beauparlant, Madeleine Bolduc, Therese
Forest, Marie-Anna Denommee, Parmelia Comtois, Alba Gadoury,
Fernande Grenache, Therese Mondor, Laurette Dubeau, Roberte
Robert, Camilla Bolduc, Eugenie Tellier, Antonia Beaupadant,
Huguette Heneault, Regina Brault, Fran~oise Lavallee, Clara
Beaupadant, Marie-Ange Robert, Louise Goulet, Marie-Louise
Dugas, Marie-Delia Dugas, Bibiane Boucher, Marie-Louise
Comtois, Dorilda Frappier, Alma Croisetiere, Albertina Croisetiere,
Juliette Provost, Marie Provost, Rosa Bolduc, Marie-Louise
Morin, Josephine Croisetiere, Juliette Lafreniere et Eva Preville.
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Religieux enfants de la paroisse

Freres Rejean Croisetiere,
Luc Denommee

et Etienne Denommee.
(Ref. : Livre Centenaire de St-Damien-de-Brandon -1867-1967).

Les cures de la paroisse de St-Damien

M. Jean-Jacques Desautels
M. I.F. Des-Patis
M. Joseph Brien
M. P. Derome
M. ].B. Desrosiers
M. ].L.N. Jodoin
M. Viateur Deschenes
M. Louis Robillard
M. Albert Charpentier
M. Henri-Albert Laporte
M. Heria Hetu
M. Paul Masse
M. Albee Forget
M. Leo Lanoie
M. Emilien Houle
M. Yvon Belair
M. Leo Hetu
M. Franyois Harnois
M. Benoit Gingras

1867-1875
1875-1878
1878-1901
1901-1904
1904-1912
1912-1924
1924-1932
1932-1940
1940-1949
1949-1958
1958-1963
1963-1964
1964-1970
1970-1973
1973-1977
1977-1979
1979-1984
1984-1991
1991 -
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Les maires de la paroisse St-Damien
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M. Bruno Mondor
M. Charles Payette
M. Louis Duperreault
M. Jean-Baptiste Gouin
M. Georges Sylves tre
M. Jean-Baptiste Gouin
M. Charles Frappier
M. Jean-Baptiste Gouin
M. Romulus Mondor
M. Napoleon Dehaies
M. Camille Bolduc
M. Joachim Robert
M. Joseph Gravel
M. Cuthbert Lafreniere
M. Joseph Baril
M. Georges Croisetiere
M. Joseph Baril
M. Simeon Lafreniere
M. Gustave Frappier
M. Simeon Lafreniere

1876
1877
1882
1887
1888
1889
1890
1891
1894
1901
1903
1905
1907
1909
1910
1911
1912
1913
1915
1916

M. Camille Bolduc 1919
M. Georges Maxwell 1921
M. Wilfrid Dandeneau 1923
M. Philias Phaneuf 1925
M. Georges Bolduc 1927
M. Come Mondor 1931
M. Theophile Forget 1933
M. Joseph Forest 1937
M. Come Mondor 1941
M. Dosi thee Denommee 1943
M. Hector Frappier 1947
M. Edouard Frappier 1952
M. Rene Croisetiere 1957
M. Germain Frappier 1961
M. Stanislas Turenne 1967
M. Rene Croisetiere 1969
M. Daniel Grandchamp 1971
M. Pierre Grandchamp 1973
M. Guy Baril 1975
M. Arthur Laurin 1991



Reflexion

Dans l'histoire de notre peuple, certains se sont illustres dans les

domaines de la politique, de la science, des arts, de fiducation. Mais il

y eut aussi toute la cohorte des gens tout simples, qui ont porte les

fardeaux quotidiens du travail, de lafamille, des services, et qui ont ete
confrontes it chaquejour aux soubresauts des crises economiques, sociales

etfamiliales, de la maladie et de la souffiance.

Leur nom n'apparaitjamais dans les Iivres d'h isto ire ; mais pour­

tant eux aussi, par leur generosite et les valeun qui les guidaient, leur

senspratique et leurjugement, ont marque leur epoque. lis ont laisse un

heritage.

Marcel Taillefer, c.s.c., recteur



Epilogue

C'est avec un vif interet que j'ai parcouru Ie livre de monsieur

Maurice Beaulieu qui raconte a sa maniere thistoire attachante de

St-Damien.

Mes ancetres, tant du cote maternel quepaternel, font partie de ces
gens courageux qui, avec les moyens du bord, ont bati ce beau patelin a

la sueur de leurfront.

Dans Ie livre intitule ( L'avenir du peuple Canadien-jranfais »

eerit par E. Denevers, on relate qu'en 1763, la France devait aux

67,000 Canadiens-jranfais. huit millions de dollars (40,000,000francs).

Apres la guerre de l'indipendance (1812-1814), les Anglais donnaient

quinze millions de dollars aux loyalistes amiricains qui s'itaient rifugies

au Canada (Garneau). Ceci explique en partie l'extreme pauvrete de

nos ancetres, Ie pourquoi du peu de participation du controle de notre
economie dans notre province.

Cependant, nos pionniers de St-Damien avaient du cran, contre

vents et marees, ils ant luttepour survivre tout en croyant a la Provi­

dence et je souhaite que de la-haut) la vue merveilleuse de leur paroisse

vienne recompenser leur dur labeur.

Rolland Denommee
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Bonne lecture!

Maurice
Beaulieu

Les auteurs

Therese
Beaulieu

Revivez toute une epoque de
l'histoire d'un t"res beau village de
la region de Lanaudiere.

St-Damien-de-Brandon regorge
d'anecdotes et d'histoires
passionnantes que vous prendrez
plaisir adecouvrir dans ce livre.
Les pionniers qui choisirent de
s'etablir dans ce coin de pays ont
du surmonter de nombreux
obstacles qui se sont dresses sur
leur chemin. Reculant devant rien,
ils ont relever Ie defi avec eclat et
nous ont legue une terre remplie
de promesses !

QlIoi de plus noble que de
remonter Ie cours du temps dans
Ie but de retracer les racines
profondes d'une collectivite ?
Maurice Beaulieu, figure bien
connue de St-Damien, s'yest
employe avec determination.


